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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d'Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d'audience n° 36

Vendredi 26 janvier 20187

(L'audience est ouverte en public à 9 h 32)8

Mme L'HUISSIER : [09:32:48] Veuillez vous lever.9

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans le prétoire)12

TÉMOIN : UGA-OTP-P-0372 (sous serment)13

(Le témoin s'exprimera en acholi)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:14] Bonjour à tous.15

Bonjour, Monsieur le témoin.16

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:33:24] Bonjour.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:26] Veuillez, s'il vous18

plaît, citer l'affaire.19

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:33:31] Merci.20

Situation en République d'Ouganda ; affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen.21

Référence de l'affaire : ICC-02/04-01/15.22

Nous sommes en audience publique.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:45] Merci.24

Les présentations. Monsieur Black, d'abord.25

M. BLACK (interprétation) : [09:33:50] Colin Black, Paul Bradfield, Julian Elderfield26

et Yulia Nuzban, Pubudu Sachithanandan et Ramu Fatima Bittaye.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:00] Merci.28
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Les représentants légaux des victimes.1

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [09:34:04] Bonjour à tous.2

Me Caroline Walter et Me Narantsetseg.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:12] Monsieur Manoba.4

Me MANOBA (interprétation) : [09:34:17] Me Manoba et James Mawira.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:20] La Défense,6

maintenant.7

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:34:24] Bonjour, Messieurs.8

Aujourd'hui, je suis avec Chef Taku, Tom Obhof, Tibor Bajnovic. Notre client,9

Dominic Ongwen, est dans le prétoire. Et je suis Me Krispus Ayena Odongo.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:06] Merci. Vous pouvez11

rester debout, car c'est à vous.12

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:34:51] Merci.13

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite)14

PAR Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:34:56]15

Q. [09:34:57] Bonjour, Monsieur le témoin.16

R. [09:35:01] Bonjour.17

Q. [09:35:09] Monsieur le témoin, pourriez-vous nous dire si, à un moment ou à un18

autre, lors de votre séjour au sein de l'ARS, vous avez été membre de la brigade19

Sinia ?20

R. [09:35:39] Oui. J'étais membre de la brigade Sinia. Je ne sais pas combien de temps21

j'ai passé dans cette brigade, combien de mois, mais oui, j'ai été membre de cette22

brigade.23

Q. [09:36:00] Or, Monsieur le témoin, il semblerait... Enfin, disons que je vais plutôt24

vous rappeler certains de vos propos ici, dans ce prétoire. Vous avez dit aux juges25

que vous étiez au Soudan, juste après votre enlèvement. Vous avez dit que, lorsque26

vous êtes revenu du Soudan, aux environs de 2003, vous vous êtes retrouvé dans le27

groupe de Raska Lukwiya. Et vous avez raconté comment vous êtes passé de mains28
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en mains, de Raska Lukwiya au groupe d’Otti Vincent. Et, ensuite, vous êtes allé à1

Teso. Et alors, donc, d'après votre déclaration, au bout d'un moment, vous vous êtes2

retrouvé, en passant de mains en mains, dans le groupe de Dominic Ongwen. Alors,3

expliquez-nous quand... expliquez-nous cela et dites-nous exactement quand vous4

avez fait partie de la brigade Sinia.5

R. [09:37:40] Mais je vous remercie de cette question.6

Lorsque nous étions au Soudan, nous nous trouvions dans la zone appelée Control7

Altar, qui était le groupe de Raska Lukwiya, qui était Control. Ensuite, lorsqu'on est8

repartis en Ouganda, on a rencontré Otti Vincent. Donc, c'était un groupe qui9

disposait de différentes unités sous la... le commandement d'Alet (phon.). Donc,10

j'étais avec him... avec lui, à cet endroit-là, dans la station d'Otti. Je suis resté avec Otti11

pendant un bon moment. J'y suis resté longtemps, et on était toujours en12

déplacement. Et quand il se passait un événement comme, par exemple, Pajule, là,13

j'étais avec Otti.14

Après cela, je suis allé rejoindre le groupe de Dominic. Mais ça, c'est arrivé de la15

façon suivante : on est allés... on est allés sur une position quelconque, et on est16

restés un peu à l'arrière, et ensuite, parce qu'on était l'arrière, on était détachés du17

groupe. Et à un embranchement, eh bien, nous avons pris visiblement le mauvais...18

la mauvaise route, puisque nous nous sommes retrouvés avec le groupe de Dominic19

Ongwen.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) :21

Q. [09:39:25] Alors, si je comprends bien, vous avez rejoint le groupe de Dominic22

Ongwen par accident, si on peut dire, vous n'avez pas été muté dans ce groupe ; c'est23

cela ?24

R. [09:39:41] Non, non... Oui, enfin, c'était accidentel. Nous faisions partie de25

l'arrière-garde. Et on nous a dit : « Il faut aller, ensuite, à cet endroit-là, et il y a un26

chemin qui mène à cet... à ce groupe-ci, et l'autre chemin mène à un autre groupe. »27

Et on s'est trompés de sentier, on est partis sur le mauvais sentier qui amenait à28
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l'autre groupe, ce groupe bien précis dont on parle.1

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:40:21]2

Q. [09:40:28] Je vous comprends. Merci.3

Alors, si j'ai bien compris, cette coïncidence, le fait que vous vous soyez trompé de4

chemin, eh bien, vous avez emprunté ce chemin parce que, de toute façon, vous5

saviez qu'en rejoignant le groupe d’Ongwen, souvent, il rejoignait le groupe d'Otti ;6

donc, vous vous retrouveriez en fin de compte.7

R. [09:41:06] Oui.8

Q. [09:41:08] Le groupe de Vincent Otti fait partie de Control Altar, n'est-ce pas ?9

R. [09:41:22] Oui, cela fait partie de Control Altar.10

Q. [09:41:37] Et Raska Lukwiya lui-même, aussi, faisait partie de Control Altar.11

R. [09:41:49] Oui, ils faisaient tous partie de Control Altar.12

Q. [09:41:53] Merci, Monsieur le témoin.13

Je voulais aider, par mes questions, les juges à comprendre exactement quelle était14

votre position au sein de l'ARS. Et donc, j'aimerais que vous nous confirmiez une15

fois pour toutes si, lorsque vous étiez dans la brousse, pendant tout votre séjour,16

vous avez fait partie de Control Altar. Est-ce que vous pouvez nous le confirmer ?17

R. [09:42:29] Quand j'étais en brousse, oui, j'étais principalement dans Control Altar.18

C'est pour ça que je n'ai été dans la brigade Sinia que peu de temps. Mais comme je19

vous répète, c'est quand on s'est divisés... quand on s'est redivisés à nouveau, on est20

retournés à Control Altar ; et, ensuite, ils nous ont divisés en petites sous-unités. Et21

c'est à partir de ce moment-là que j'ai pu rentrer chez moi.22

Q. [09:43:01] Et pendant le court séjour que vous avez passé au sein de la brigade de23

Sinia, vous y étiez soit parce que vous aviez perdu votre groupe principal ou alors24

c'est parce qu'on vous avait donné une fonction quelconque, n'est-ce pas, parce que25

vous n'étiez pas membre de la brigade Sinia ?26

R. [09:43:33] Oui, en effet, je ne faisais pas partie de la brigade Sinia, mais nous étions27

l'arrière-garde, je faisais partie de l'arrière-garde, et on était là pour assurer les28
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arrières.1

Q. [09:43:46] Merci beaucoup, Monsieur le témoin.2

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:43:49] Monsieur le Président, Messieurs3

les juges, je souhaiterais une... un bref passage en audience à huis clos partiel.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:43:59] Bien. Huis clos5

partiel.6

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 43)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Passage en audience publique à 9 h 48)24

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:48:25]25

Q. [09:48:28] Monsieur le témoin pouvez-vous... ?26

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:48:34] Nous sommes maintenant en27

audience publique.28
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Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:48:39] Madame le greffier, je vous1

supplie de me pardonner, je n'arrête pas de faire ce genre d'erreur.2

Q. [09:48:45] Donc, s'il vous plaît, pourriez-vous nous dire quand vous avez3

rencontré les enquêteurs de l'Accusation de la CPI vous la première fois ?4

R. [09:48:56] La première fois que j'ai rencontré l'organisation, c'était il y a environ5

deux ans. C'est à ce moment-là que je les ai rencontrés.6

Q. [09:49:12] Donc en 2016.7

R. [09:49:17] Oui.8

Q. [09:49:25] Par hasard, est-ce que vous vous souviendriez du mois ? Et en poussant9

notre chance, disons qu'en... avoir même la date du jour ?10

R. [09:49:37] Je ne me souviens pas du mois.11

Q. [09:49:40] Savez-vous combien de fois vous les avez rencontrés par la suite — si12

tant est que ce soit arrivé ?13

R. [09:49:56] Je me souviens avoir rencontré un premier groupe. J'ai rencontré un14

premier, et ensuite, j'ai rencontré un autre groupe.15

Q. [09:50:10] Donc, vous avez rencontré deux groupes différents.16

R. [09:50:18] J'ai rencontré un premier groupe. Ils sont venus, ils m'ont posé des17

questions sur les événements ; ils m'ont expliqué aussi pourquoi ils recueillaient une18

déclaration.19

Q. [09:50:38] Lorsque vous avez rencontré ce groupe d'enquêteurs, vous ont-ils parlé20

de l'affaire contre Dominic Ongwen ou vous ont-ils parlé d'autres affaire traitées par21

la CPI ?22

R. [09:51:05] D'après ce que... ce que j'ai compris, ils n'ont parlé que d'Ongwen. Il y23

avait une autre organisation... non, plutôt, disons, d'autres gens qui travaillaient sur24

l'affaire, mais qui n'étaient pas là. Mais je savais que c'était l'affaire Ongwen.25

Q. [09:51:28] Ils vous ont dit qu'ils allaient vous interviewer à propos de l'affaire26

Dominic Ongwen.27

R. [09:51:39] Oui. Oui, ils ont décidé de me poser des questions à ce propos et, donc,28

ICC-02/04-01/15-T-149-Red-FRA WT 26-01-2018 7/81 GB T



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0372 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

26/01/2018 Page 8

m'ont posé des questions à propos d'Ongwen. Alors, j'étais censé leur dire si je1

savais... si je connaissais Ongwen ou pas, et j'étais censé leur dire ce qu'avait fait2

Ongwen.3

Q. [09:52:13] Pourriez-vous nous dire s'ils vous ont donné d'autres informations à4

propos de l'affaire Dominic Ongwen ? Est-ce qu'ils ont parlé de la nature de l'affaire,5

les charges ? Est-ce qu'ils vous ont donné volontairement des informations6

concernant l'affaire ?7

R. [09:52:44] Non, ils ne m'ont pas donné d'autres informations.8

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:52:52] J'aimerais maintenant montrer au9

témoin le document qui est à l'onglet 1, UGA-OTP-0277-0849, à la page 0857 ; des10

lignes 249 à 261.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:53:27] Veuillez en donner12

lecture, s'il vous plaît.13

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:53:33]14

Q. [09:53:33] Voici ce qui a été noté, ligne 249 : « Et ces attaques ont eu lieu, l'une en15

octobre 2003... », ligne 251 : « ... contre Pajule. » Ensuite, ligne 256 : « Une autre a eu16

lieu en avril 2004 à Odek. » Ligne 258 : « Encore une autre en mai 2004 à Lukodi. »17

Ligne 260 : « Et encore une autre qui a eu lieu en juin 2004 contre Abok. » Et18

ligne 262 : « O.K. Voici donc les crimes sur lesquels nous enquêtons. »19

Vous souvenez-vous de cela ? Donc, c'est au cours de votre premier entretien avec20

les enquêteurs. C'est ce qu'ils vous ont dit. Avant même que vous n'ayez dit quoi que21

ce soit. Vous vous en souvenez ?22

R. [09:55:21] Oui. Ils me l'ont dit.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:55:37] Sachez que ce n'est24

pas du tout un reproche en ce qui vous concerne. C'est pour clarifier les choses.25

Évidemment, il est bon, lors d'une enquête ou d'une interview de ce type, que la26

personne interrogée ne soit pas au courant de trop de choses, bon. Mais bon, en tout27

cas, ce n'est pas votre faute, Monsieur le témoin.28
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Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:56:08] Je remercie M. le Président de son1

aide précieuse.2

Q. [09:56:19] Donc, sachez que vous n'êtes pas responsable de quoi que ce soit. Vous3

êtes ici pour dire ce que vous savez et répondre aux questions, c'est tout. Donc,4

sachez que je ne suis pas là pour essayer de vous... de jeter la faute sur vous, pas du5

tout. Vous êtes là pour répondre aux questions et c'est ce que vous faites. Et nous6

devons tous coopérer.7

Je reprends.8

Plus tard, au cours des enquêtes, hier d'ailleurs, lorsque vous avez témoigné lors de9

l'interrogatoire du Procureur, vous semblez avoir un peu du mal à vous repérer dans10

le temps. Alors, si on ne vous avait pas précisé quelles étaient les dates intéressantes11

au départ, pensez-vous que... pensez-vous que vous auriez réussi à les retrouver12

aussi clairement lors de votre déposition ?13

R. [09:57:41] Il y a des dates dont je me rappelle. Je me rappelle des choses qui sont14

arrivées il y a peu de temps, mais il est vrai que j'ai du mal avec les événements qui15

se sont produits il y a un certain temps.16

Q. [09:58:00] Alors j'aimerais savoir la chose suivante : lorsqu'on vous a interviewé,17

vous avez entendu cela, et cela vous a aidé à vous rappeler que ces attaques étaient18

bel et bien intervenues ?19

R. [09:58:32] Je ne pensais pas du tout à cela. Mais c'est vrai qu'ils m'ont rappelé les20

dates de ces événements.21

Q. [09:58:54] Vous avez parlé aux enquêteurs et lors de vos entretiens… donc, vous22

parliez aux enquêteurs, mais j'aimerais savoir si vous avez aussi eu l'occasion de23

parler avec des amis, pour discuter de toutes ces choses ensemble, peut-être pour se24

rafraîchir la mémoire.25

R. [09:59:22] Non, je n'en ai parlé à personne.26

Q. [09:59:33] Depuis que vous vous êtes échappé, avez-vous pu rencontrer certaines27

des personnes qui auraient éventuellement participé à ces attaques ?28
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R. [09:59:51] Non. Non, je ne les ai pas rencontrées.1

Q. [10:00:00] Donc, en ce qui vous concerne, vous êtes le seul toujours en vie qui2

aurait participé à ces attaques ?3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:00:21] Non, cela n’a rien à4

voir. Vous lui avez demandé s’il avait parlé de ces choses avec des personnes, avec5

des incidents (phon.). Il l’a nié, mais ça ne veut pas du tout dire qu’il en conclut qu’il6

est le seul au monde à avoir vécu tout cela. Non, non, il a juste... il a juste dit qu’il7

avait jamais rencontré d’autres personnes avec qui il avait parlé de ça, c’est tout.8

Donc, s’il vous plaît, reformulez.9

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:00:53] J’en prends bonne note.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:00:55] Et passez à autre11

chose, d’ailleurs.12

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:00:59] Très bien.13

Donc, pouvons-nous, s’il vous plaît, passer brièvement à huis clos partiel ?14

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 01)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Passage en audience publique à 10 h 04)20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:04:09] Dans la21

transcription, il est également indiqué que le témoin avait déclaré qu’il avait22

rencontré cette personne — qu’il avait rencontré cette personne en décembre 200623

pour la dernière fois.24

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:04:32] Nous sommes en audience publique.25

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:04:35]26

Q. [10:04:36] Sans faire mention de noms, la personne dont nous venons de parler,27

est-ce que c’est la même que celle dont vous avez parlé hier ? Vous avez dit qu’il28
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avait été blessé lors de l’opération Labworomor.1

R. [10:05:01] Non, cette personne était young... était jeune (se corrige l’interprète). Cette2

personne était jeune, il n’était pas un adulte, il n’avait pas encore de grade, il n’était3

pas encore soldat.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:05:17]5

Q. [10:05:18] Donc nous parlons ici de personnes différentes ; est-ce que je6

comprends bien ?7

R. [10:05:22] Non. On m’a posé une question au sujet (Expurgée) et j’ai dit qu’il8

était jeune. La personne qui a été blessée est celle dont j’ai cité le nom et que j’ai9

décrite à tel et tel endroit.10

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:05:57] Monsieur le Président, je voudrais11

le renvoyer à ce qui a... à ce qu’il a dit hier, transcript en temps réel, (Expurgée)12

(Expurgée)13

Q. [10:06:30] Monsieur le témoin, je voudrais vous donner lecture de ce passage.14

(Expurgée) a été blessé à la cuisse. Il a été transporté alors qu’il y avait des15

échanges de tirs. » Et ensuite, on vous a demandé : « Est-ce qu’ (Expurgée) était16

résident de Labworomor ou bien est-ce qu’il était combattant de l’ARS ? » Et vous17

avez répondu : « C’était un combattant de l’ARS. Un combattant de l’ARS. »18

Ensuite...19

Donc, Monsieur le témoin, est-ce que vous pourriez aider la Cour à mieux20

comprendre qui est cet homme exactement, les deux (Expurgée), l’un que vous21

avez rencontré au CCF et l’autre à Labworomor ? Est-ce que c’est la même personne22

ou deux personnes différentes ?23

R. [10:07:52] Je pense qu’il y a un problème dans l’écriture, il n’y a qu’un seul24

(Expurgée). Il était dans le Holy, et la personne que j’ai rencontrée au CCF n’est pas25

(Expurgée).26

Q. [10:08:17] Est-ce que vous pourriez dire à la Cour ce qui se passait au CCF et27

pourquoi... ou qu’est-ce que faisait cet autre (Expurgée) au CCF ?28
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R. [10:08:44] En général, ce qui se passe au CCF, eh bien, c’est que lorsque des gens1

prennent la fuite, en particulier des enfants, eh bien, on les garde à cet endroit,2

pendant un moment, avant d’être ramenés à la maison. On les garde ici pour les...3

leur permettre de se... de se soigner, d’aller mieux, qu’ils puissent oublier ce qui leur4

est arrivé dans la brousse, et on leur apprend quelques compétences avant de rentrer5

à la maison, pour qu’ils puissent retourner vivre dans la communauté. C’est ce qui se6

passait au sein du CCF. Moi, je suis resté là, et j’ai fait tout cela. C’est ça, le CCF dans7

World Vision.8

Q. [10:09:35] Si je comprends bien, Monsieur le témoin, cet (Expurgée) que vous9

avez rencontré au CCF était un enfant soldat qui s’est enfui de la brousse ?10

R. [10:09:48] Oui, il s’est enfui de la brousse.11

Q. [10:09:50] Est-ce que vous lui avez demandé à quelle unité il avait appartenu ? Ou12

plutôt, est-ce que vous l’aviez rencontré précédemment dans la brousse ?13

M. BLACK (interprétation) : [10:10:03] Veuillez m’excuser.14

Monsieur le Président, est-ce que nous pourrions passer à huis clos partiel ?15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:10:08] Huis clos partiel.16

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 10)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Passage en audience publique à 10 h 15)21

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:16:10] Audience publique.22

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:16:16]23

Q. [10:16:17] Monsieur le témoin, parlons de votre enlèvement. Vous avez été enlevé24

en 1995. ; est-ce que c’est exact ?25

R. [10:16:29] Oui, c’est exact.26

Q. [10:16:32] Vous avez donné votre date de naissance comme étant... comme27

étant 1996— 1996 — et non pas 2096 comme je l’avais dit précédemment.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:16:58] Oui, oui, on est1

quelquefois...2

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:17:01] 86 — se corrige l’interprète —3

1986 ou 2086.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:17:07] On est quelquefois à5

l’avance dans le temps.6

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:17:10]7

Q. [10:17:11] Comme vous êtes né en 1986, cela vous donne 9 ans, n’est-ce pas ?8

R. [10:17:18] Oui, c’est exact.9

Q. [10:17:23] Donc, vous avez été enlevé avec votre sœur et vous avez déclaré qu’elle10

avait 12 ans.11

R. [10:17:29] Oui, c’est exact, elle avait 12 ans.12

Q. [10:17:34] Est-ce que vous pourriez aider à la... aider la Cour ? D’abord, comment13

saviez-vous l’âge de votre sœur puisque vous n’aviez que 9 ans à l’époque ?14

Comment saviez-vous qu’elle avait 12 ans ?15

R. [10:17:57] D’après ce que je sais, lorsque nous étions à l’école, elle écrivait son âge,16

et c’est comme ça que j’ai connu son âge.17

Q. [10:18:14] Est-ce que vous étiez dans la même classe ?18

R. [10:18:17] Non. Elle était en quatrième année de primaire et moi, j’étais en19

troisième année de primaire.20

Q. [10:18:31] Et est-ce que vous alliez vérifier les cahiers ou les dossiers en quatrième21

année ?22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:18:39] Maître Ayena, le23

témoin a déjà répondu qu’il pensait qu’elle avait 12 ans — que sa sœur avait 12 ans à24

l’époque — et, bien entendu, il n’a pas besoin d’aller, vérifier quelque dossier que ce25

soit. C’était sa sœur, il vivait avec elle, donc, il pouvait quand même avoir cette26

connaissance à l’intérieur de la famille. Il y avait peut-être son anniversaire. Je ne sais27

pas si on célèbre les anniversaires, mais au moins les gens ont pu parler, dans la28
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famille, d’anniversaires, et si vous avez une preuve de ce que ce n’est pas exact, eh1

bien, dites-le au témoin et faites le inscrire au compte rendu.2

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:19:24] Monsieur le Président, c’est notre3

devoir, dans cette Cour, que d’éviter les spéculations. C’est pourquoi je posais cette4

question.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:19:35] Oui, mais non pas6

par... en demandant à ce témoin, qui était à l’époque un écolier, s’il est allé vérifier7

les dossiers de sa sœur. Je pense que, ça, vous ne pouvez pas le faire.8

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:19:48]9

Q. [10:19:49] Monsieur le témoin, à part les dossiers scolaires, est-ce qu’il y a une10

autre source qui vous ait permis de connaître l’âge de votre sœur ?11

R. [10:19:58] L’école et aussi notre père nous diraient... nous disaient son âge, parce12

que si vous vivez dans la même maisonnée, comme des enfants, eh bien, vous13

connaissez les noms et les âges de tout le monde.14

Q. [10:20:19] Monsieur le témoin, nous n’allons pas citer de noms pour éviter, vous15

savez, que vous ne soyez reconnu.16

Vous avez déclaré que votre sœur a été attribuée à un commandant. Est-ce que vous17

pourriez dire à la Cour qui a attribué votre sœur à ce commandant. Qui a donné18

votre sœur à ce commandant en tant qu’épouse ?19

R. [10:20:48] Je ne peux pas savoir. Je... je venais de comprendre qu’elle allait...20

qu’elle avait un mari ; je ne sais pas qui l’a attribuée.21

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:21:17] Est-ce qu’on peut brièvement22

passé à huis clos partiel ?23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:21:20] Très bien.24

Huis clos partiel.25

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 21)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Passage en audience publique à 10 h 22)15

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:22:35] Nous sommes en audience publique,16

Monsieur le Président.17

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:22:37]18

Q. [10:22:38] Est-ce que vous avez appris à quelle unité appartenait cette personne ?19

À quelle unité appartenait-il ?20

R. [10:23:05] Il a toujours été à Sinia.21

Q. [10:23:10] Est-ce que vous vous souvenez qui était le commandant de Sinia22

en 1995 ?23

R. [10:23:22] Je ne me souviens pas, parce que lorsqu’ils sont allés au Soudan, ils l’ont24

donnée pour qu’elle reste à Sinia.25

Q. [10:23:39] Vous avez également déclaré à la Cour qu’elle avait été violée. Est-ce26

que vous vous souvenez à quel moment elle a été violée pour la première fois ?27

R. [10:23:55] Je ne me souviens pas parce que lorsque nous sommes arrivés là, elle28
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était l’épouse de quelqu’un au Soudan.1

Q. [10:24:10] Lorsque vous dites qu’elle était l’épouse de quelqu’un, qu’est-ce que2

vous entendez par là ?3

R. [10:24:19] Une épouse, son épouse. Ils couchaient ensemble dans le même lit.4

Q. [10:24:41] Est-ce qu’à un moment ou à un autre, quelqu’un vous a dit que5

lorsqu’ils couchaient dans le même lit, ils avaient des rapports sexuels ? Ou bien6

est-ce que vous êtes simplement arrivé à cette hypothèse ?7

R. [10:25:00] Bon, on ne peut arriver qu’à cette conclusion. Si quelqu’un dort avec8

quelqu’un dans une maison, on en tire cette conclusion.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:25:17] Je crois que vous10

pouvez passer à autre chose.11

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:25:29]12

Q. [10:25:30] Avant que vous n’ayez été enlevé, Monsieur le témoin, est-ce que vous13

aviez entendu parler de l’ARS, du Holy ?14

R. [10:25:42] Non. On entendait parler du Holy, nous entendions qu’ils étaient par-là,15

mais nous ne savions pas grand-chose à leur sujet. Nous entendions parler d’eux.16

Q. [10:26:02] À cette époque-là, est-ce qu’il y avait d’autres groupes rebelles dont17

vous avez entendu parler ?18

R. [10:26:11] Non. Les... l’autre groupe, c’était le Karamojong (phon.) et il se trouvait19

dans la partie est, il ne nous dérangeait pas.20

Q. [10:26:35] Vous avez déclaré à la Cour que vous avez été enlevé par un homme du21

nom de Oryem et que son supérieur était Raska Lukwiya. Comment avez-vous22

appris cela ?23

R. [10:27:03] Je savais que la personne qui m’a enlevé s’appelait Oryem et que l’autre24

s’appelait Lama et que... s’appelait Kilama alors qu’un autre s’appelait Lamola et ils25

étaient tous sous le commandement de Raska.26

C’étaient de petits groupes qui avaient fait sécession, ils se retrouvaient au point de27

rendez-vous qui avait été établi. Le commandant était celui qui réunissait les petits28
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groupes et qui les rencontrait au point de rendez-vous.1

Je savais donc que c’était Raska qui était le commandant supérieur.2

Q. [10:27:57] Est-ce que vous pourriez dire à la Cour, Monsieur le témoin, si vous le3

savez, quelle était la structure de Stockree ? Est-ce que c’était une brigade,4

un bataillon, une compagnie, une unité ?5

R. [10:28:18] Stockree, c’est une brigade.6

Q. [10:28:22] Quel était le grade de Oryem ?7

R. [10:28:29] C’était difficile de savoir quel était le rang... le grade de Oryem parce8

qu’il était à un grade plus élevé que les autres, mais il n’est pas resté longtemps. Il...9

il est... il a disparu. Je n’ai pas su quel était son grade.10

Q. [10:28:51] Lorsqu’il vous a enlevé, est-ce que vous avez pu apprendre qui lui avait11

donné l’ordre de vous enlever ? Ou bien, est-ce qu’il a dit qu’il vous avait enlevé de12

sa propre initiative ?13

R. [10:29:09] L’enlèvement s’est fait de sa propre initiative parce qu’il se déplaçait14

dans son groupe et lorsqu’il trouve des civils, eh bien, il les enlève. Il m’a enlevé15

lui-même. Bon on m’avait déjà laissé à l’arrière, mais il est celui qui est venu et qui16

m’a enlevé après trois personnes... après que trois personnes « m’aient » déjà17

dépassé. Donc, il est revenu et il m’a dit : « Viens et montre-moi le chemin. »18

Q. [10:29:59] Et, par hasard, avez-vous confirmé ce fait ? Êtes-vous certain donc, que19

lorsqu’il a quitté ses chefs à Stockree, il est parti de son propre chef enlever des20

gens ? Pouvez-vous le confirmer ?21

R. [10:30:30] Je n’ai pas vraiment eu l’occasion de poser des questions à ce propos. Je22

suis un civil qui a été enlevé. Et quand on a ce statut, on ne pose pas de questions.23

Q. [10:30:51] Bien. Mais donc, il se pourrait très bien que ce jour-là, il vous ait enlevé24

sans avoir reçu d’ordre précis. Peut-être qu’il agissait d’un ordre très général qui25

avait été donné précédemment, ordre selon lequel il fallait aller enlever tout ce qu’on26

trouvait.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:31:15] Écoutez, le témoin28
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ne peut absolument rien savoir à ce propos.1

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:31:21] En effet.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:31:22] Donc, si vous3

poursuivez ce type... si vous continuez à poser ce type de questions, le témoin va4

devoir se lancer dans des devinettes. Ce n’est pas le but.5

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:31:37] J’ai bien compris.6

Q. [10:31:39] Hier, lorsque vous déposiez, vous nous avez dit la chose suivante :7

lorsque vous vous déplaciez, certaines personnes essayaient de s’enfuir, et ils étaient8

tués. Et vous nous avez dit en avoir vu certains être battus à mort à l’aide de bâtons9

et... parce qu’ils avaient essayé de s’échapper. Vous le maintenez ?10

R. [10:32:09] Oui.11

Q. [10:32:12] Lors de votre séjour en brousse, ce genre de choses arrivait-il souvent ?12

Je parle de gens qui se faisaient tuer parce qu’ils avaient essayé de s’échapper.13

R. [10:32:31] Quand j’ai été enlevé et, ensuite, lorsque nous nous déplacions avec eux,14

c’est à ce moment-là que ce genre de choses arrivait, la plupart du... le reste du15

temps, non, parce que quand j’étais une recrue, c’est là que j’ai vu que ces choses se16

passaient.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:32:57] Maître Ayena,18

j’aimerais intervenir.19

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:32:59] Allez-y.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:33:03]21

Q. [10:33:03] Mais la question est : est-ce que vous avez assisté à ce type de meurtres,22

pendant votre séjour en brousse jusqu’à ce que vous vous soyez échappé ? Est-ce que23

vous en avez eu vent aussi même après votre évasion ? C’était la question. Nous24

aimerions savoir si cela arrivait souvent. Et si cela a perduré lors de votre séjour en25

brousse.26

R. [10:33:36] Écoutez, je n’ai pas vu cela parce que la plupart du temps j’étais au27

Soudan, quand même, pendant très longtemps. Quand on est rentrés, on s’est rendu28
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compte que la plupart des gens étaient... avaient... été s’installer à l’intérieur de1

camps, donc je n’ai plus vu ce type d’événements très souvent.2

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:33:55]3

Q. [10:33:55] Alors c’est un peu difficile ce que je vais vous demander maintenant,4

parce que vous êtes resté en brousse presque 13 ans, vous avez donc dû entendre un5

grand nombre d’histoires. Alors, j’aimerais savoir si vous avez entendu parler des6

règles... des règles en vigueur à la... à la... au sein de l’ARS, y compris cette règle ou7

cette politique qui était que si on essayait de s’échapper, on serait tué. Vous l’avez8

entendu dire ?9

R. [10:34:33] Oui, ces règles existaient, et d’ailleurs j’en ai entendu parler. Parfois, ils10

nous le disaient : « Si vous essayez de vous échapper, si on vous rattrape, on vous11

tuera. » Oui, la règle existait.12

Q. [10:34:59] Dans votre déclaration, que l’on trouve à l’onglet 5 du dossier du13

Procureur, page 986, lignes 878 à 888, voici ce que vous dites : « Les commandants en14

chef étaient d’accord. Et ils disaient “Si vous essayez de vous échapper, c’est le15

gouvernement va vous tuer.” » Ligne 881 : « Donc un grand nombre de personnes16

avaient peur. »17

Donc, Monsieur le témoin, si on a bien... si j’ai bien compris, non seulement vous18

disiez que si vous vous échappiez, les... l’ARS vous rattraperait et vous tuerait, mais19

que de l’autre côté aussi ils vous tueraient, si les soldats du gouvernement vous20

attrapaient ils vous tueraient aussi.21

R. [10:36:18] Oui, c’est ce qu’on nous racontait. On nous disait que si on essayait de22

s’échapper, « les soldats du gouvernement vous tueraient. » Et d’ailleurs, aussi en23

brousse, s’ils... quand ils vous surveillent et qu’ils ont l’impression que vous avez24

l’intention de vous échapper, eh bien, là, ils vous tuent. Mais c’est vrai que quand on25

était en Ouganda, ils nous disaient : « Si vous vous échappez ce seront les soldats du26

gouvernement qui vous tueront. »27

Q. [10:36:49] Donc, si je puis dire, vous étiez entre le marteau et l’enclume ?28

ICC-02/04-01/15-T-149-Red-FRA WT 26-01-2018 22/81 GB T



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0372 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

26/01/2018 Page 23

R. [10:37:06] Oui, la situation était très difficile. On vivait dans la peur. On savait que1

si on allait à un certain endroit on serait tué, donc on avait tout le temps peur.2

Q. [10:37:25] Parlons maintenant de ceux qui se sont échappés avec des armes de3

l’ARS. Alors, imaginons quelqu’un qui s’échappe avec une arme à feu. Que lui4

arrive-t-il ? Et qu’arrive-t-il à la communauté où il s’est réfugié ?5

R. [10:37:50] D’après ce que j’ai vu, c’est quelque chose que j’ai vu de mes yeux6

d’ailleurs lorsqu’on était en Ouganda. Eh bien, si on s’échappe avec une arme à feu7

et qu’une opération est censée avoir lieu dans un... une certaine zone, le Holy8

immédiatement est au courant... le Holy (se reprend l’interprète) est au courant de la9

tentative d’évasion. Mais étant donné que les gens étaient dans des camps, je ne les10

ai pas vraiment vus ensuite partir en mission ou en opération pour tuer tout le11

monde.12

Q. [10:38:37] Mais avez-vous entendu dire qu’il existait une politique ou qu’il était13

arrivé une fois que les personnes qui s’étaient échappées avec une arme à feu avaient14

été suivies, et que leur village avait donc été attaqué et un grand nombre de15

personnes massacrées ? Vous en avez entendu parler de cela ?16

R. [10:39:11] Oui, j’en ai entendu parler.17

Q. [10:39:27] J’aimerais vous rappeler vos propos par rapport aux évasions.18

J’aimerais savoir si vous maintenez vos propos. Je vais donner lecture, donc, du19

document qui est à l’onglet 5, 984 et 986… 5.20

« Si on essaie de s’enfuir, si on s’enfuit d’ailleurs, on sera tué. Et d’ailleurs au21

Soudan, il y avait deux vieilles personnes qui avaient essayé de s’échapper, et les...22

l’une de ces personnes s’appelait Okello Director et l’autre, Otti Lagony. C’était un23

adjoint de Kony et il avait un plan de tuer Kony. Et donc, ils sont allés se rendre à24

l’armée kényane. Et nous autres, les soldats moins gradés, l’ont appris, on a fait25

arrêter ces personnes. Donc, quand Kony est allé à Juba, il avait un véhicule et ces26

personnes avaient préparé une embuscade le long de la route. Alors, je ne sais pas27

comment Kony aurait pu l’apprendre. Il avait envoyé un message à un commandant28
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en chef appelé Buk Abudema, disant : “Il faut que ces personnes soient arrêtées.”1

Lorsque ces personnes ont été arrêtées, il a dit : “Ils seront libérés en Ouganda.”2

Donc ils se sont déplacés pendant deux jours avec ces personnes et ils ont été3

abattus... enfin elles ont été abattues, ces personnes. Et lorsque j’ai dit “un homme4

d’un certain âge”, mais je crois qu’il voulait plutôt dire un chef.5

Un chef ?6

Oui, un chef, c’est-à-dire un chef qui avait beaucoup d’hommes sous sa7

responsabilité, par exemple, Otti et Lagony qui étaient adjoints de Kony. »8

Fin de citation.9

Vous vous souvenez avoir dit cela ?10

R. [10:42:05] Oui.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:42:08] Eh bien, je n’ai pas12

voulu intervenir... Je n’ai pas voulu intervenir parce que je (phon.) vous ai donné13

lecture, tout est bien,... tout est bien. Mais, enfin bon, de toute façon vous avez lu14

quelques chose, le témoin l’a confirmé, donc tout va bien. Mais après la pause vous15

pourrez nous dire exactement quelle était la référence, parce que moi je ne l’ai pas16

trouvée à l’onglet 5, pages 1984 et 85, ou ailleurs.17

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:42:42] Très bien.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:42:44] Vous nous le direz19

plus tard, après la pause.20

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:42:47] Mais enfin, même si je lui ai21

raconté une histoire, il a confirmé puisqu’il a dit oui.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:42:52] Oui, ça c’est vrai,23

c’est pour ça que je n’ai pas voulu intervenir, parce que je voulais voir comment il24

allait réagir, mais enfin, il n’empêche que j’aurais préféré avoir la bonne référence.25

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:43:02] Très bien.26

Q. [10:43:02] Monsieur le témoin, étiez-vous présent lorsque ces personnes ont été27

exécutées ? Les personnes dont on a parlé dans ce passage.28
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R. [10:43:16] Non, nous n’étions pas là. Mais ils ont choisi les personnes plus âgées1

qui pouvaient vraiment marcher, parce que la plupart d’entre nous, nous étions des2

enfants, on ne pouvait pas marcher. Donc, ils ont pris ces personnes et ceux qui sont3

allés avec ces personnes sont revenus et ont rendu compte selon quoi ces deux4

personnes avaient été abattues.5

Q. [10:43:42] Donc pourrait-on dire qu’en ce qui concerne la politique sur les6

évasions, tout le monde était logé à la même enseigne, qu’on soit chef, qu’on soit7

nouvelle recrue ou qu’on soit qui que ce soit, eh bien, l’évasion... la tentative8

d’évasion était punie de mort ?9

R. [10:44:13] Oui, c’est la mort ; la sanction, c’est la mort.10

Q. [10:44:34] Je vous ai donné lecture de certaines... de certains passages, et vous11

parlez de « eux » qui voulaient se rendre à l’armée kenyane ; que vouliez-vous dire12

par là ?13

R. [10:44:53] Eh bien, j’ai dit cela parce que, à l’époque, un commandant comme14

Joseph Kony rassemblait tout le monde et s’adressait à tous pour expliquer ce qui15

allait arriver. Et nous qui étions enfants ou qui étions, enfin, jeunes recrues, nous ne16

savions pas ce qui se passait. Mais il y a... le rapport, enfin, ce qu’il nous a dit, c’est17

qu’« il y a deux personnes qui vont me trahir, qui veulent se rendre aux autorités18

kenyanes, mais je vais mettre un terme à tout cela », et c’est pour ça qu’il a organisé19

la réunion et que les choses sont arrivées.20

Q. [10:45:59] Au cours de votre séjour en brousse, Monsieur le témoin, avez-vous su,21

à un moment ou à un autre s’il existait un lien entre l’ARS et les militaires kenyans ?22

R. [10:46:20] En tant que fantassin et enfant qui plus est, je ne savais pas, je ne peux23

pas vous répondre. Mais c’était un récit que j’avais entendu. Moi, je n’ai jamais24

entendu parler d’un lien quelconque entre le Kenya et l’ARS ou toute autre25

organisation. Rappelez-vous, on était des enfants. On vivait sans savoir ce qui nous26

arrivait. On n’avait aucune idée de ce dont parlaient les adultes. On ne savait27

absolument pas même à quoi ils pensaient.28
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Q. [10:46:57] Monsieur le témoin…1

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:47:13] Mais j’ai maintenant la bonne2

référence, on vient de me la donner. Il s’agit de UGA-OTP-0277-0960. À la page 0984,3

et à la ligne... et à la page 0985.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:47:44] Oui, le problème5

c’était que vous nous avez donné les numéros des lignes en nous donnant le numéro6

des pages, ce qui fait qu’on n’a pas réussi à s’y retrouver. Mais, maintenant, tout est7

rétabli, merci, fort élégamment d’ailleurs.8

Poursuivez, Maître Ayena.9

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:48:07]10

Q. [10:48:08] Bien. Retournons au Soudan. Lorsque vous vous êtes rendu au Soudan,11

quelle était la taille du groupe ? Pouvez-vous nous donner un ordre d’idées quant au12

nombre de personnes qui ont traversé la frontière pour se rendre au Soudan avec13

vous ?14

R. [10:48:32] Ils avaient enlevé tellement de personnes. Il y avait au moins trois ou15

quatre groupes, en tout, au moins 3000 personnes, à mon avis.16

Q. [10:48:45] D’après votre déclaration à l’Accusation, que l’on trouve maintenant à17

l’onglet n° 6, UGA-OTP-0277...18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:48:59] Écoutez,19

présentez-lui la chose, et puis ça ira plus vite.20

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:49:07]21

Q. [10:49:07] Donc, dans votre déclaration à l’Accusation, vous dites qu’il y avait22

environ 1000 enfants dans ce groupe. Vous maintenez cela ?23

R. [10:49:21] Oui.24

Q. [10:49:25] Comment avez-vous tiré cette conclusion ?25

R. [10:49:32] J’ai estimé qu’il y avait à peu près 1000 enfants parce qu’on était26

extrêmement nombreux. Quand on marchait, on devait se mettre en file indienne,27

mais il y en avait quatre ou cinq de front. C’est comme ça que je suis arrivé à28
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penser... (l’interprète se reprend) trois ou quatre de front, c’est pour ça que je suis1

arrivé à cette estimation de 1000 enfants.2

Q. [10:49:59] Alors, vous nous parlez de 1000 enfants, maintenant donnez-nous votre3

estimation quant à leur âge. Quel était l’âge du plus jeune et l’âge du plus vieux ?4

R. [10:50:14] Les plus vieux devaient avoir à peu près 13 ou 14 ans, mais la plupart5

des enfants avaient 8 ans ou plus. Mais enfin, donc, ça allait de 8 à 14 ans,6

mettons 8 à 15.7

Q. [10:51:00] Vous nous avez dit que lorsque vous avez été enlevé, on vous8

surveillait de près. Les gens avaient des armes à feu autour de vous, et vous ne9

pouviez pas vous échapper, n’est-ce pas ?10

R. [10:51:26] Oui. En plus, on était ligotés, ligotés à la taille. Donc, il est très difficile11

d’essayer de desserrer ce lien. De toute façon, ils vous surveillent. On est toujours12

sous la garde de différentes personnes.13

Q. [10:51:46] Lorsque vous êtes allés au Soudan, surtout vous qui étiez à Control14

Altar, avez-vous pu approcher Joseph Kony en personne ?15

R. [10:52:17] La seule fois... Les seules fois que j’ai pu le voir de près, c’est lorsqu’il16

organisait des rassemblements. C’est le seul moment où j’étais à peu près... que17

j’étais près de lui ou pas trop loin.18

Q. [10:52:37] Bien. Question que j’aurais dû vous poser avant : lorsque vous avez été19

enlevé, a-t-on effectué des rites sur vous, aux fins de vous intégrer à l’ARS ? Est-ce20

que vous avez dû passer par des rites d’intégration ?21

R. [10:52:56] Oui. Oui, oui. Quelque chose appelé camouflage, et on vous... on vous22

l’applique sur la poitrine, près du cœur.23

Q. [10:53:21] Pouvez-vous vous expliquer ? En quoi consiste exactement ce24

camouflage ?25

R. [10:53:27] Je ne peux pas vous expliquer ce que c’est. En tout cas, on le mélange26

avec une espèce d’huile. Alors, je ne sais pas ce qu’est ce camouflage, mais on vous27

en... on vous en enduit le dos, la poitrine et le front, alors, je ne sais pas du tout28
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quelle est cette mixture, mais en tout cas, on l’appelait camouflage, enfin, ils1

l’appelaient camouflage, mais moi, je ne sais pas du tout ce que c’est.2

Q. [10:54:04] Avez-vous déjà entendu parler de moya ?3

R. [10:54:14] Oui. J’ai déjà entendu parler de beurre de karité parce qu’ils utilisaient4

le beurre de karité exactement de la même façon. Ils se faisaient aussi enduire de5

beurre de karité mélangé à du camouflage, tout ceci étant apposé sur votre poitrine.6

Q. [10:54:38] Et c’était censé servir à quoi ? À quoi servait cette cérémonie ? Quel était7

son but ?8

R. [10:54:48] Je ne sais pas pourquoi ils effectuaient ce rite, lorsqu’on est enlevé et9

qu’on devient recrue, on ne sait pas du tout pourquoi on vous fait passer par ces10

rites. On vous oint la poitrine, vous subissez, vous ne comprenez pas.11

Q. [10:55:20] Donc, d’après vous, ils ne s’expliquaient jamais, ils ont toujours... ils12

n’ont jamais expliqué quel était le but de cette cérémonie ? Ils ne nous ont jamais dit13

qu’il y avait un but bien précis, que... ? Ils ne vous ont pas dit non plus que cela14

devait avoir un effet sur votre esprit ?15

R. [10:55:48] Non, ils ne nous ont pas expliqué cela. Mais ils effectuaient ce rite16

continuellement, même quand on était au Soudan.17

Q. [10:56:01] Et en avez-vous jamais parlé avec vos amis ? Vous ne vous êtes jamais18

demandé entre vous à quoi cela servait ?19

R. [10:56:14] Non. Je n’en ai parlé à personne. Quand on est là-bas, on a peur. On ne20

peut pas se confier à qui que ce soit, on ne peut même pas discuter avec qui que ce21

soit.22

Q. [10:56:40] Monsieur le témoin, en parlant de votre... votre évasion... Non, non, je23

me reprends. Nous allons parler de votre enlèvement en 1995.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:57:06] Enfin, si vous allez25

passer à autre chose, on pourrait peut-être faire la pause.26

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:57:11] J’en ai pas pour longtemps, du27

tout.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:57:14] Allez-y.1

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:57:16]2

Q. [10:57:16] Dans votre déclaration qui se trouve donc à l’onglet 6 et ERN se3

terminant par 1000, lignes 307 à 308, là encore, page 1001, lignes 311 à 313, voici ce4

que vous dites : « Lorsque j’ai été enlevé, ils sont partis avec moi vers le nord et sont5

revenus. Et je ne savais même pas que j’étais dans ma région natale. Et même lorsque6

je suis rentré, je n’ai pas pu reconnaître ni mon père ni ma mère. J’étais tellement7

perdu que je n’arrivais même pas à reconnaître mes sœurs. » Fin de citation.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:58:19] C’est une question ?9

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:58:21] Une minute.10

Q. [10:58:22] Donc, vous par… plus tard, vous dites que lorsque vous avez vu votre11

père et votre mère, vous n’avez pas voulu revenir après votre évasion. Ça veut dire12

quoi, exactement ?13

R. [10:58:39] Eh bien, j’ai dit cela parce que je pensais que mes parents avaient sans14

doute déjà été tués. C’est pour cela que j’avais pris la décision que je ne pouvais pas15

rentrer, parce que je pensais qu’ils allaient être tués. C’est pour ça que j’ai refusé d’y16

aller.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:59:11] Nous allons18

maintenant faire la pause jusqu’à 11 h 30. Merci.19

Mme L’HUISSIER : [10:59:20] Veuillez vous lever.20

(L’audience est suspendue à 10 h 59)21

(L'audience est reprise en public à 11 h 33)22

Mme L'HUISSIER : [11:33:48] Veuillez vous lever.23

Veuillez vous asseoir.24

(Le témoin est présent dans le prétoire)25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:34:11] Maître Ayena, vous26

avez encore la parole, bien entendu.27

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:34:20]28
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Q. [11:34:24] Monsieur le témoin, je vais vous faire revenir en arrière pour une1

question.2

Otti Lagony... L'exécution d'Otti Lagony et d’Okello Director, est-ce que vous vous3

souvenez à peu près à quel moment c'est arrivé ? Avant ou après l’année 2000 ?4

R. [11:34:57] Avant 2000. Je ne me souviens pas de la date exacte, peut-être en 1999.5

Q. [11:35:13] Merci beaucoup. Donc, pour vous, c'est à peu près en 1999, mais en tout6

cas pas en 2000 — 99 ou même plus tôt ?7

R. [11:35:34] (Intervention inaudible)8

Q. [11:35:50] Nous parlions de vos rapports avec Kony ou avec le groupe de Kony9

lorsque vous vous trouviez au Soudan. Étant donné que vous étiez à Control Altar,10

est-ce qu'il y avait des règles, des réglementations que vous deviez connaître pour ce11

qui est des ordres qui venaient du haut commandement de l'ARS ?12

R. [11:36:25] Il y avait des règles qui venaient d’en haut. Joseph Kony donnait des13

conseils aux... à ses commandants ; quelquefois, il leur disait qu'il ne fallait pas punir14

les simples soldats, qu'il fallait que nous soyons maintenus en bonne santé.15

Q. [11:37:00] Avant d'être enlevé, est-ce que vous avez... est-ce que vous aviez jamais16

entendu parler des esprits au sein de l'ARS ?17

R. [11:37:15] J'ai jamais entendu quoi que ce soit au sujet des esprits.18

Q. [11:37:22] Lorsque vous vous trouviez dans la brousse, en particulier à Control19

Altar, est-ce que vous en avez entendu parler ?20

R. [11:37:34] Même lorsque je me trouvais à Control, je n'ai jamais entendu parler21

d’esprits. Vous savez, nous étions des recrues, des enfants, nous ne savions pas ce22

qui se passait. Vous... Nous ne savions pas ce dont ils parlaient. Je ne sais même pas23

ce que les esprits signifiaient.24

Q. [11:38:04] Bien entendu, vous avez déclaré à la Cour que vous n'aviez pas été très25

proche de Kony, sauf à une ou deux occasions, lorsqu'il a convoqué une réunion.26

Mais est-ce que vous avez jamais eu l'occasion d’entendre de ceux avec qui vous27

étiez, vos égaux, et même de votre haut commandant, entendre parler de... du28
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caractère de Kony ?1

R. [11:38:37] Est-ce que vous pourriez reposer votre question ?2

Q. [11:38:42] Lorsque vous étiez au sein de l'ARS, est-ce que quelqu'un vous a parlé3

de... du caractère d'Ayena (phon.), quel genre de personne était-il ?4

R. [11:38:58] Non, personne ne m’a rien dit.5

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [11:39:02] Correction l'interprète : il6

s'agissait du caractère de Kony, évidemment, et non pas de Me Ayena.7

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:39:16]8

Q. [11:39:18] Avant ou après votre enlèvement, est-ce que vous avez jamais entendu9

parler de Lakwena ?10

R. [11:39:29] Avant d'avoir été enlevé, je ne savais rien de Lakwena ; une fois enlevé,11

j'ai entendu parler de Lakwena, mais elle existait.12

Q. [11:39:48] Cette Lakwena qui existait, qu’avez-vous entendu dire à son sujet, quel13

était son caractère ?14

R. [11:40:03] La Lakwena dont j'ai entendu parler était censée être une combattante,15

mais je ne l'ai jamais vue. Mais... Et je ne sais pas, mais on m’a dit que Lakwena était16

une combattante.17

Q. [11:40:25] Et quelle tactique avez-vous entendu dire qu'elle utilisait pendant ses18

combats ?19

R. [11:40:34] Ça n'est pas facile de savoir cela pour nous, les recrues, nous ne20

pouvions pas savoir.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:40:47] Il faut passer à autre22

chose puisque, apparemment, il n'a pas de connaissance approfondie de tout cela.23

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:41:00]24

Q. [11:41:02] Lorsque vous parliez du plan, lorsque Kony suspectait qu'Otti Lagony25

et Okello Director envisageaient de le tuer, est-ce que... je veux dire... est-ce que vous26

avez entendu parler de la manière dont Kony avait appris cela ? Vous a-t-on jamais27

dit que Kony donnait des prophéties au sujet de certaines choses ?28
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R. [11:41:49] Oui, j’en ai entendu parler.1

Q. [11:41:52] Qu'avez-vous entendu ?2

R. [11:41:55] Ce que j'ai entendu, ce que j'ai vu aussi, c'est que, quelquefois, il disait3

« ceci ou cela va arriver » et, effectivement, ça arrivait. Et cela me faisait confirmer4

cela, parce que Kony disait que « ceci ou cela arrivait » et, effectivement, ça arrivait.5

Q. [11:42:29] Et Monsieur le témoin, d'après ce que vous avez pu entendre de ce que6

les gens disaient, c'est... cette qualité spéciale, à quoi l'attribuait-on ? C'est-à-dire qu'il7

savait des choses qui n'étaient pas connues d'ordinaire de... d'un esprit humain.8

R. [11:43:02] Nous, simples soldats, nous ne savions pas ces choses-là. Souvent,9

lorsqu'il disait aux simples soldats que telle ou telle chose allait arriver, eh bien, cette10

chose arrivait et, moi, je ne savais pas pourquoi ni comment.11

Q. [11:43:20] Par conséquent, est-il exact de dire que les prédictions de Kony12

s'avéraient ? Par exemple, s'il prédit qu'il allait y avoir une attaque sur votre13

position, eh bien, ça arrivait, juste comme il l'avait décrit ?14

R. [11:43:46] Oui, oui, ça arrivait. Par exemple, il y a eu un moment où il a dit que les15

troupes arriveraient de l'Ouganda et nous attaqueraient, « à » notre défense. Et il n'a16

pas fallu deux années avant que les troupes de l'Ouganda viennent et nous17

attaquent. Pour cette raison, je confirme que lorsqu'il dit quelque chose, eh bien, il...18

il voulait vraiment le dire, c'était vrai.19

Q. [11:44:28] Vous avez été à Control Altar, au quartier général, est-ce que vous20

pourriez dire à la Cour si vous saviez si Kony savait tout ce qui avait trait aux21

opérations au sein de l'ARS ?22

R. [11:44:56] Je ne peux pas dire. Ce n'est pas facile de savoir qui est Kony, d'après23

moi.24

Q. [11:45:10] Et pour quelle raison, Monsieur le témoin ? Pourquoi ?25

R. [11:45:16] Je ne connais pas le caractère de Kony. Plusieurs fois, il ne restait pas26

avec les simples soldats. Il était isolé, loin des soldats qui le gardaient. Donc, pour27

moi, en tant que simple soldat, je ne sais pas ce qu'il pensait, ce qu'il faisait ou quel28

ICC-02/04-01/15-T-149-Red-FRA WT 26-01-2018 32/81 GB T



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0372 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

26/01/2018 Page 33

était son caractère ou son comportement.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:45:51] Je pense que nous2

avons déjà entendu cela, cela dépend largement du rôle de... qu'un témoin pouvait3

avoir au sein de l'ARS. Il a déjà déclaré à plusieurs reprises qu'il était un simple4

soldat, qu'il était très jeune. Il n'est peut-être pas la personne la mieux placée pour5

parler du haut commandement.6

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:46:17] J’en prends bonne note.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:46:21] C'est pas que je veux8

vous empêcher de continuer là-dessus, mais je pense que ça ne serait pas très utile.9

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:46:31] Bon, il a déjà dit un certain...10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:46:36] Je pense que nous11

sommes tous d'accord pour dire que nous ne pouvons pas en attendre beaucoup12

plus que cela.13

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:46:47] Pas beaucoup plus.14

Q. [11:46:50] Monsieur le témoin, parlons de quelques personnes avec qui vous étiez15

au Soudan.16

Dans votre déclaration, vous avez déclaré qu'il y avait une personne du nom17

d’Oling, au Soudan, et qu'elle était lieutenant en second. Est-ce que vous vous18

souvenez de cela, Monsieur le témoin ?19

R. [11:47:08] Oui, je me souviens.20

Q. [11:47:11] Vous souvenez-vous de son âge ? Et de quel groupe relevait-elle ?21

R. [11:47:26] Je ne sais pas quel âge avait cette femme, mais elle était... c'était une22

femme d’âge mûr.23

Q. [11:47:41] Lorsque vous vous êtes revenu de l'Ouganda... non, lorsque vous êtes24

revenu en Ouganda, est-ce qu'elle est venue avec vous ?25

R. [11:47:54] Oui, nous nous sommes déplacés ensemble, en direction de l’Ouganda,26

parce que lorsque nous sommes partis personne n’est resté là-bas, sauf Joseph Kony.27

Q. [11:48:10] Connaissez-vous une femme du nom d’Alice qui était également28

ICC-02/04-01/15-T-149-Red-FRA WT 26-01-2018 33/81 GB T



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0372 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

26/01/2018 Page 34

lieutenant en second ?1

R. [11:48:21] Oui, elle était là.2

Q. [11:48:29] Ces deux femmes que vous reconnaissez, de qui étaient-elles les3

épouses ?4

R. [11:48:49] Ça n’est pas facile de savoir qui était leur mari, mais je les ai vues en5

Ouganda, au Soudan ; je ne savais pas de qui elles étaient les épouses.6

Q. [11:49:03] Et en Ouganda, saviez-vous de qui elles étaient les épouses ?7

R. [11:49:12] Je ne me souviens pas.8

Q. [11:49:17] Est-ce que cela vous surprendrait, Monsieur le témoin, qu’il est de9

notoriété commune qu’Aling (phon.) était une épouse de Mayozokai (phon.).10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:49:49] Il faudrait poser la11

question différemment, parce que, de notoriété commune, ça n’est pas un terme12

juridique, ici pour les juges — et dans ce domaine, judiciaire. Donc, demandez au13

témoin : est-ce que cette personne était l’épouse de tel ou tel, est-ce que cela rafraîchit14

votre mémoire ? Et s’il nie... non... s’il dit non, eh bien, très bien, vous passez à autre15

chose. S’il dit oui, très bien.16

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:50:26] D’accord.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:50:28] Il ne s’agit pas de18

quelque chose de notoriété commune, au sein de cette salle d’audience.19

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:50:36] Mais j’ai dit « parmi les anciens20

membres de l’ARS ».21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:50:40] Oui, d’accord,22

« parmi les anciens membres de l’ARS », cela signifierait que nous avons établi cela23

et que cela... et mon problème, c’est que c’est quand même suggestif pour le témoin.24

Donc, il faut reformuler votre question.25

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:50:59] J’en prends bonne note.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:51:01] Répétez la question,27

et demandez si cela rappelle quelque chose à cette... que cette personne était l’épouse28
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d’un certain commandant.1

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:51:11]2

Q. [11:51:12] Monsieur le témoin, bien que le juge ait eu la bonté de vous l’expliquer3

de meilleure manière que moi-même, je vais malgré tout vous poser la question.4

D’après nos sources, cette Avalinga... cette Alingala (phon.) était l’épouse d’un5

homme âgé du nom de Owekol (phon.), est-ce que... que répondez-vous à cela ?6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:51:48]7

Q. [11:51:48] Est-ce que cela vous rappelle un souvenir lorsque vous entendez cela ?8

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:51:54]9

Q. [11:51:55] Est-ce que cela vous rappelle quelque chose lorsque vous entendez ce10

nom de Owekol (phon.), qu’Alingala (phon.) était l’épouse d’Owekol (phon.) ?11

R. [11:52:06] Je ne me souviens pas. Je ne me souviens pas que... de ce Owekol12

(phon.).13

Q. [11:52:13] Je vous suggère à nouveau qu’Alice était l’épouse de Yadin Tolbert14

Nyero. Est-ce que cela vous rappelle quelque chose ?15

R. [11:52:29] Je ne sais pas.16

Q. [11:52:36] Est-ce que vous savez si ces deux femmes étaient les épouses de17

quelqu’un au sein de l’ARS, un... une épouse d’un commandant ?18

R. [11:52:56] Ça n’est pas facile de le savoir, parce que... parce que c’étaient des19

soldats de haut rang, et je n’étais pas en situation de savoir, et je ne me souviens pas.20

Q. [11:53:21] Hier, Monsieur le témoin, vous avez déclaré à la Cour que ces deux21

femmes étaient les épouses de Dominic. Est-ce que vous pourriez dire à la Cour pour22

quelle raison vous avez fait cette déclaration ?23

R. [11:53:37] J’ai dit cela parce que lorsque nous étions en position, elle était là avec24

lui, mais je ne sais pas si elle était son épouse parce que nous nous sommes déplacés25

ensemble pour l’attaque.26

Q. [11:54:05] Merci.27

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:54:07] Pour le compte rendu, Monsieur28
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le Président, on peut retrouver cela dans le... la transcription en temps réel 148,1

page 69, lignes 11 à 18.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:54:24] Merci.3

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:54:48]4

Q. [11:54:48] Monsieur le témoin, est-ce que vous vous souvenez, d’une autre femme5

de première ligne qui se trouvait avec vous lorsque vous étiez en... au Soudan ?6

R. [11:55:04] Est-ce que vous pourriez donner son nom, s’il vous plaît ?7

Q. [11:55:10] Je vous pose une question générale, je n’ai pas de nom spécifique à vous8

suggérer. Par exemple, les épouses de Dominic Ongwen, est-ce que vous vous9

souvenez les noms des épouses de Dominic Ongwen lorsqu’il se trouvait au10

Soudan ?11

R. [11:55:26] Je n’ai pas vu de femmes être ses épouses au Soudan. Elles se trouvaient12

dans sa position, mais je ne sais pas si elles étaient ses épouses et je ne connais pas13

leurs noms.14

Q. [11:55:52] Merci.15

Monsieur le témoin, est-ce que le nom d’Okuti vous rappelle quelque chose ?16

R. [11:56:06] Je connais Okuti.17

Q. [11:56:10] Est-ce qu’il était connu sous un autre nom ?18

R. [11:56:14] Je ne sais pas. Non, non, non. Il n’y a pas d’autres noms qu’on m’ait19

donnés. On m’appelait (Expurgée), et quelquefois (Expurgée).20

Les commandants de haut rang ne connaissaient peut-être pas ces noms, c’étaient21

des surnoms qui m’étaient donnés.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:56:50]23

Q. [11:56:51] Et ce monsieur Okuti, Monsieur le témoin, est-ce que cette personne24

était connue sous un autre nom ?25

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:56:58]26

Q. [11:57:23] Nous parlons d’Okuti. Est-ce qu’Okuti avait un autre nom qu’on lui27

donnait ?28
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R. [11:57:05] Je ne connais que le nom d’Okuti, il était également commandant.1

Q. [11:57:26] Autre question, qui découle des premières — j’aurais dû vous la poser2

précédemment : est-ce que vous savez dans quelle unité se trouvait Alice ? Dans3

quelle unité se trouvait Alice : brigade, bataillon, division ou... enfin, est-ce qu’elle4

était à Control Altar, ou est-ce qu’elle était dans... dans une des brigades ?5

Pourriez-vous le dire à la Cour, s’il vous plaît ?6

R. [11:58:06] Je connais Alice, parce qu’elle a été... elle a reçu un grade, elle était à7

Control, en Ouganda. Elle est aussi restée dans différents endroits. En tant que8

commandant, on pouvait vous transférer, il y avait... vous pouviez vous déplacer9

avec n’importe quel commandant ; c’est ce que je sais. Elle était à Control Altar. Et10

puis ensuite, plus tard, pendant une brève période, à Sinia.11

Q. [11:58:46] Monsieur le témoin, est-ce que cela vous surprendrait si je vous disais12

qu’Alice était dans Stockree et que jamais, jamais, elle n’a été dans la brigade Sinia ?13

Est-ce que c’était au Soudan ou en Ouganda ?14

R. [11:59:08] Il y a probablement plusieurs personnes du nom d’Alice, elle n’était15

peut-être pas la seule Alice... la seule Alice au sein de l’ARS. Mais l’Alice dont... que16

je connais, c’est celle dont j’ai parlé. Il y a également certaines femmes qui avaient17

des grades, des grades élevés.18

Q. [11:59:49] Est-ce que l’une ou l’autre était l’épouse de Dominic ?19

R. [11:59:53] Non.20

Q. [11:59:56] Merci.21

Cet homme du nom d’Okuti, est-ce qu’il était avec vous, avec Vincent Otti ou est-ce22

qu’il était ailleurs ?23

R. [12:00:21] Okuti était sous son commandement.24

Q. [12:00:30] Le commandement de qui ?25

R. [12:00:36] Ça n’est pas facile de le savoir, parce qu’Okuti était à Stockree.26

Q. [12:00:56] Dans votre déclaration auprès de la CPI, vous avez dit que l’endroit où27

vous vous trouviez était un endroit où les Arabes vous aidaient ; c’est bien cela ?28
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Donc les Arabes vous aidaient là où vous étiez ?1

R. [12:01:31] Tout à fait.2

Q. [12:01:32] Pourriez-vous nous dire en quoi consistait cette aide fournie par les3

Arabes ?4

R. [12:01:43] Eh bien, les Arabes nous aidaient parce qu’ils nous ravitaillaient en5

vivres, ils distribuaient les vivres à ceux d’entre nous qui étions sur place. C’est une6

des aides qu’ils nous apportaient, une aide alimentaire.7

Q. [12:02:09] Mais à part cette aide alimentaire... mais, d’abord, une autre question.8

Avez-vous vu ces Arabes de vos propres yeux ou est-ce que vous en avez juste9

entendu parler ?10

R. [12:02:26] J’ai vu les Arabes de mes propres yeux. Parfois, d’ailleurs, on était assis11

tout à côté d’eux, parfois on était même ensemble.12

Q. [12:02:35] Donc à part les vivres, vous fournissaient-ils aussi des armes et des13

munitions ?14

R. [12:02:51] Oui. Oui, ils nous ont fourni des armes, un assez grand nombre15

d’armes. Donc, oui, oui, ils nous ont aussi donné des armes.16

Q. [12:03:04] Et ont-ils aidé à votre... ont-ils participé à votre formation ?17

R. [12:03:17] Non.18

Q. [12:03:19] J'aimerais aussi savoir si vous disposiez de votre propre arme à feu,19

Monsieur le témoin.20

R. [12:03:25] Oui, j'avais un... une arme à feu.21

Q. [12:03:31] Mais qui vous l’a donnée ? Qui vous l'avez fournie ?22

R. [12:03:37] Lorsqu’on était là-bas, eh bien, la personne qui m’a donné l'arme est23

maintenant décédée. Vous savez, quand on est recrue, on vous instruit au24

maniement des armes, mais uniquement avec des bâtons, et après on vous donne25

une arme. Mais la personne qui m’a donné l'arme n'est plus de ce monde.26

Q. [12:04:03] Vous rappelez-vous de l'âge que vous aviez lorsque vous avez tenu un27

fusil pour la première fois ?28
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R. [12:04:14] Non. Je ne m'en souviens pas ; pas de l'âge en tout cas. Quand on est1

arrivés là-bas, on nous a dispensé une très courte formation, et ensuite, on a reçu une2

arme. J’imagine qu’à l'époque, je devais avoir huit à neuf ans.3

Q. [12:04:46] Alors, le... l'arme à feu qu'on vous a donnée était-elle une de ces armes à4

feu fournies par les Arabes ?5

R. [12:05:03] Oui, tout à fait possible.6

Q. [12:05:13] Monsieur le témoin, lorsque vous étiez au Soudan, vous trouviez-vous7

avec Dominic Ongwen ?8

R. [12:05:24] Non. Je ne le connaissais pas à l'époque. Mais vers 2001, 2003, j'ai9

commencé à connaître Dominic, disons 2002, 2003, plutôt, là je l'ai bien connu. C'est10

lorsque qu'il est venu du Soudan. On est allés à l'endroit appelé Lubangatek, et là je11

l'ai vraiment rencontré pour de bon.12

Q. [12:06:03] Mais alors, lorsque vous l'avez rencontré pour... pour la première fois,13

saviez-vous à quelle section, à quelle unité, à quel groupe il appartenait ?14

R. [12:06:15] Non, je ne savais pas à l'époque, à quel groupe il appartenait, parce qu'il15

n'était pas encore au niveau du commandement de brigade, donc je ne le connaissais16

pas.17

Q. [12:06:34] Et ça, c'était 2002, 2003, c'est cela ? C'est à ce moment-là que vous l'avez18

rencontré pour la première fois ?19

R. [12:06:44] Lorsqu’on était au Soudan, c'est à ce moment-là que je l'ai rencontré. Je20

l'ai rencontré lorsque nous étions au Soudan.21

Q. [12:07:21] Vous dites l'avoir vu pour la première fois en Ouganda,22

en 2002, 2003 ; c'est bien cela ? C'est bien cela ?23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:07:37] De toute façon, on a24

déjà eu la réponse à cette question.25

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:07:41] Oui, enfin mais...26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:07:43] Non, allez-y,27

poursuivez.28
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Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:07:46] Bien.1

Q. [12:07:46] Donc, lorsque vous l'avez rencontré pour la première fois en Ouganda,2

est-ce que vous avez su exactement à quel groupe il appartenait, et quel était3

son grade ?4

R. [12:07:56] Non, je ne connaissais pas son grade à l'époque, je savais qu'il faisait5

partie du groupe Sinia, mais je ne connaissais pas son grade. Et je ne connaissais pas6

son poste au Soudan, parce qu'en Ouganda, on s'est rencontré à plusieurs reprises,7

entre son groupe et le groupe d'Otti. Et de toute façon, c'étaient les groupes qui se8

rencontraient aussi avec le groupe de Raska Lukwiya, mais toutes ces personnes, de9

toute façon, étaient des gradés et je ne savais pas vraiment ce qu'ils faisaient.10

Q. [12:08:36] Très bien, mais comment avez-vous appris qui était le chef de Sinia à11

l'époque ? Est-ce que vous l'avez appris ?12

R. [12:08:45] Non, je ne l'ai jamais appris.13

Q. [12:08:51] Donc, comment en êtes-vous arrivé à identifier Dominic Ongwen ? Qui14

vous a dit qu'il s'agit de Dominic Ongwen ?15

R. [12:09:06] Eh bien, j'ai appris que c'était Dominic Ongwen parce que je le16

connaissais personnellement, puis je connaissais son nom. Donc, comme je le17

connaissais, je ne pouvais pas oublier son visage, et donc, je l'avais connu au Soudan,18

je connaissais certains des commandants lorsque nous étions au Soudan, donc je19

pouvais le reconnaître. Quand on reste avec différentes personnes, même si on est20

toujours assez éloignés d'eux, au bout d'un moment on reconnaît facilement les traits21

de leurs visages.22

Q. [12:09:42] Hier vous nous avez dit, Monsieur le témoin, en prétoire, que vous23

l'avez vu boiter. Alors il boitait au Soudan ou il boitait en Ouganda ? Ou il boitait à24

la fois au Soudan et en Ouganda ?25

R. [12:10:03] Il boitait en Ouganda, je l'ai vu. Mais quand on était au Soudan, je n'ai26

pas vraiment fait attention.27

Q. [12:10:14] Vous êtes-vous approché, à un moment ou à un autre, de la maisonnée28
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de Dominic ?1

R. [12:10:32] Non, je ne me suis pas approché de sa maisonnée. Enfin, on marchait,2

on marchait et puis une fois arrivés à... un certain endroit, on se divisait en petits3

groupes, et puis encore, on se divisait... on se divisait en petits groupes, et puis les4

autres, ils étaient assis au milieu des groupes. Et après, dès qu'on se remettait à5

marcher, on se remettait en colonne pour marcher tous ensemble.6

Q. [12:11:11] Mais savez-vous que Dominic Ongwen, en 2003, était à l'infirmerie7

de campagne ?8

R. [12:11:18] Non, je ne le savais pas.9

Q. [12:11:31] Oui, mais à ce moment-là, en 2002, 2003, 2004, vous étiez en Ouganda,10

déjà ? Avez-vous appris qu'il avait été blessé par balle ?11

R. [12:12:03] Non, je n'avais aucune... aucune idée de tout cela, je n'en savais rien.12

Q. [12:12:23] Monsieur le témoin, savez-vous pourquoi l'ARS a quitté le Soudan ?13

Pourriez-vous nous le dire, s'il vous plaît ?14

R. [12:12:35] Oui, oui, je sais parfaitement pourquoi ils ont quitté le Soudan.15

Q. [12:12:46] Vous pouvez nous le dire ?16

R. [12:12:48] Eh bien, l'ARS a quitté le Soudan parce qu'un groupe de soldats est17

venu d'Ouganda pour attaquer la base soudanaise de l'ARS. Et les soldats qui sont18

venus d'Ouganda, sont venus en masse, et c'est pour cela que les soldats de l'ARS19

ont fui leur base au Soudan.20

Q. [12:13:29] Donc, en un mot, on peut dire que les soldats de l'ARS ont été21

submergés par les soldats du gouvernement ougandais ?22

R. [12:13:50] On pourrait le dire, en effet.23

Q. [12:14:00] Mais lorsque vous êtes revenus en Ouganda, aviez-vous autant de24

ravitaillement avec vous que ce dont vous disposiez lorsque les Arabes vous le... le25

donnaient au Soudan ?26

R. [12:14:24] On avait des vivres, fournis par les Arabes, mais quand on est partis à27

Lubangatek, les Arabes ont arrêté de nous ravitailler. Alors, le Holy a commencé à28
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cultiver des lopins pour essayer d'avoir de quoi manger. Et lorsqu’on n’est partis en1

Ouganda, on est parti avec les maigres récoltes de nos lopins.2

Q. [12:14:56] Et cela vous a suffi pour vous sustenter jusqu'en Ouganda ?3

R. [12:15:17] Non, non, on n'avait pas assez de nourriture. Alors, pour ce qui est des4

vivres, parfois, quand on était en Ouganda, on pouvait arriver à se servir un petit5

peu chez les Ougandais qui avaient à manger, chez les civils, mais ce qui est certain,6

c'est que les vivres qu'on avait avec nous n'étaient pas suffisants pour la route.7

Q. [12:15:44] Alors, vous avez manqué de nourriture. Est-ce qu'une ONG8

quelconque, un gouvernement, une association, vous seraient venus en aide ?9

R. [12:15:56] Non, non, personne ne nous est venu en aide, personne ne nous a10

nourris. Non, la seule chose que l'on pouvait faire, c'était voler dans les lopins11

cultivés des civils. Et puis parfois aussi, se servir un peu dans les camps.12

Q. [12:16:18] C'était votre seul moyen d’obtenir de la nourriture, d'après vous ? Vous13

n'aviez rien d'autre ?14

R. [12:16:37] Et oui, c'est ainsi qu'on se nourrissait.15

Q. [12:16:43] Merci. Maintenant, nous allons... nous concentrer sur l'endroit auquel16

vous appartenez. Donc je vais vous poser des questions à propos de votre arrivée en17

Ouganda, votre séjour avec Vincent Otti, avec Raska Lukwiya, Dominic Ongwen, et18

autres.19

Alors hier, vous nous avez dit que vous êtes retourné en Ouganda avec Raska20

Lukwiya. Et vous avez aussi dit que peu de temps après votre retour en Ouganda,21

vous avez rejoint le groupe de Vincent Otti. Ai-je correctement reformulé vos22

propos ?23

R. [12:17:33] Tout à fait. C'est exactement ce que j'ai dit.24

Q. [12:17:48] Ensuite, transcription temps réel anglaise, T-148, page 16, lignes 4 et 5,25

voici ce que vous dites — je vous cite : « J'ai rejoint le groupe de Vincent Otti. » Fin26

de citation. Alors, qui vous a nommé et muté au sein de ce groupe ?27

R. [12:18:22] Personne ne m’a muté dans ce groupe. C'était une espèce de service, ou28
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département, qui m’a attribué à ce groupe ou muté, mais je ne peux pas vous donner1

de nom. Moi, j'étais sous le commandement d'une personne appelée Alit ; Alit, lui,2

était sous les ordres d'Otti. Au départ, il était sous les ordres de Raska et puis il a été3

muté pour être sous les ordres d'Otti.4

Q. [12:19:00] Alit était-il connu sous un autre nom ?5

R. [12:19:05] Pas que je sache. On l'appelait Alit. Alit, c'était aussi un vieux.6

Q. [12:19:14] Il avait un grade ?7

R. [12:19:19] Oui, il avait un grade, mais je ne le connais pas.8

Q. [12:19:30] Mais était-il de règle, au sein de l'ARS, de pouvoir ainsi passer d'un9

groupe à l'autre, sans mutation officielle venant d'un supérieur ? On faisait ce qu'on10

voulait ; c'est cela ?11

R. [12:19:55] Ah ! Non, non, on ne faisait pas ce qu'on voulait. C'était sur instruction12

d'un autre commandant. Et c'est comme ça qu'on vous envoyait travailler pour un13

autre commandant, ou qu'on vous mutait.14

Q. [12:20:19] Alors, puis-je dire que vous êtes passé du groupe de Raska Lukwiya à15

celui de Vincent Otti illégalement puisque, d'après ce que vous nous avez dit,16

personne ne vous a muté officiellement.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:20:43] Le témoin a dit « il y18

avait une sorte de service ou de département qui m’a muté ou nommé. » Alors, tout19

dépend aussi du rôle que le témoin jouait au sein de l'ARS. Il n'était quand même20

que fantassin, homme de base au sein de l'ARS. Alors, il n'a pas dit qu'il avait décidé21

de changer de groupe parce qu'il en avait envie et que ça lui chantait. Pas du tout. Il22

a bien dit qu'il y avait un département ou une unité quelconque qui l'avait muté.23

Bien sûr muté, nommé, le terme peut être interprété de toutes sortes de façons.24

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:21:39]25

Q. [12:21:40] Monsieur le témoin, maintenant, nous « avons » parlé d'Okuti...26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:21:49] Okuti.27

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:21:52] Oui, mais on prononce « Okuri ».28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:21:55] Bien. Je m'incline.1

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:22:00]2

Q. [12:22:07] Comment l'appeliez-vous ?3

R. [12:22:09] On l'appelait Okuti. Moi, je ne connaissais pas d'autres noms qu'Okuti,4

alors on l'appelait Okuti.5

Q. [12:22:19] Avez-vous revu Okuti en Ouganda ?6

R. [12:22:24] Oui, je l'ai revu en Ouganda.7

Q. [12:22:28] Comment s'appelait son groupe, le groupe auquel il appartenait ?8

R. [12:22:35] Je ne sais pas à quel groupe il appartenait, mais en tout cas, il était le9

chef de ce groupe. Je ne sais pas du tout quel était le nom de son groupe. Cela dit, il10

avait son propre convoi.11

Q. [12:22:51] Donc, d'après vous, c'était un commandant en chef ou un12

commandant... enfin, c'était un officier ?13

R. [12:23:03] Oui, oui, c'était très nettement un officier, il avait son propre groupe. Il14

était commandant.15

Q. [12:23:13] Alors, cet Okuti dont on parle, pourrait-il être celui qui se trouvait à16

Stockree... dans Stockree ?17

R. [12:23:27] Oui, dans Stockree.18

Q. [12:23:30] Merci.19

Parlons du groupe de Vincent Otti. Il y avait Vincent Otti et Raska Lukwiya ; qui20

était le chef suprême des deux ? Qui était le supérieur de l'autre ?21

R. [12:24:03] C'était Vincent Otti qui était le plus haut gradé.22

Q. [12:24:14] D'après votre... D'après vous, Monsieur le témoin, Raska Lukwiya,23

donc, se devait d’obéir aux ordres de Vincent Otti à tout moment ?24

R. [12:24:31] Oui, il devait suivre ses instructions. Et je dis qu'Otti était supérieur à25

Raska Lukwiya parce que ses ordres à lui étaient suivis.26

Q. [12:24:50] Maintenant, parlons de la campagne de Teso.27

Vous souvenez-vous à quel moment vous êtes allés à Teso ? Vous souvenez-vous du28
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mois ? Bon, d'abord, on va commencer par se demander combien de fois vous êtes1

allés à Teso.2

R. [12:25:20] Nous sommes allés à Teso à deux reprises. Je ne me souviens pas du3

mois, en ce qui concerne la première fois, en tout cas.4

Q. [12:25:35] Quand vous êtes arrivés en Ouganda, est-ce que vous vous souvenez de5

votre mois d'arrivée, quand on vous a chassés de Rubatek... (l'interprète se reprend)6

quand on vous a chassés de Lubangatek, quand l'UPDF vous a chassés et que vous7

êtes retournés en Ouganda ? Alors, c'était 2003, mais début 2003, mi-2003, fin 2003 ?8

Peut-être fin 2002 ?9

R. [12:26:20] Ça devait être en février ou en mars, je ne me souviens pas du mois10

exact. Et vraiment, là, je... je me lance dans des conjectures. Je pense que c'était avril11

ou mars... je ne sais pas. Je ne peux pas vous en dire plus.12

Q. [12:26:41] Pouvez-vous nous décrire l'itinéraire emprunté et le temps que vous13

avez mis pour arriver à Teso ?14

R. [12:27:02] On a mis plusieurs jours, quatre ou cinq jours. On était aux alentours de15

Pader. Peut-être que ça nous a même pris une semaine pour y arriver.16

Q. [12:27:25] Vous dites que vous vous êtes rendus à Teso, alors, quel endroit de la17

sous-région de Teso avez-vous atteint ?18

R. [12:27:43] C'est difficile à dire. Je ne peux pas vous donner le nom des localités à19

Teso. J’étais un enfant, j'avais du mal à me repérer. En plus, ils parlent une autre20

langue que l'acholi là-bas. Alors, non, je ne connaissais pas du tout cette région.21

Q. [12:28:06] Mais vous êtes-vous enfoncés profondément dans le territoire de Teso22

ou bien est-ce que vous n'êtes pas allés beaucoup plus loin que la frontière,23

c'est-à-dire le... l'endroit où les gens ne parlaient plus la même langue ?24

R. [12:28:31] On marchait, on errait, on est... on a quitté la région de Lango et on a25

erré encore comme ça, dans deux ou trois régions et, finalement, on est revenus sur26

nos pas.27

Q. [12:28:55] Et combien de temps cela vous a pris, si vous vous en souvenez ? Donc,28
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je parle de la première étape de cette campagne qui vous a menés à Teso.1

R. [12:29:13] Peut-être une semaine, à peu près une semaine.2

Q. [12:29:23] Et Dominic Ongwen était-il de la partie ?3

R. [12:29:35] Je n'en sais rien, je ne sais pas s'il était là. Moi, je faisais partie du groupe4

d'Otti alors, je ne peux pas vous dire s'il est allé à Teso ou non. Ça, c'était... je parle5

de la première fois.6

Q. [12:29:56] Mais lorsque vous êtes arrivés du Soudan, lorsque vous veniez de7

débarquer du Soudan et que vous étiez arrivés en Ouganda, et que vous étiez dans8

cette région de Pader, où vous avez d'abord été en territoire Lango et puis en9

territoire Teso, est-ce que vous avez rencontré Ongwen à ce moment-là, est-ce que10

vous l'avez vu parmi les commandants qui... du groupe ?11

R. [12:30:25] Non, je ne l'ai pas vu parmi les commandants. Il y avait beaucoup de12

groupes, beaucoup de petites unités... qui allaient à Teso. Alors, oui, je ne l'ai pas vu13

parmi la foule.14

Q. [12:30:43] Mais on ne vous a pas dit que, à ce moment-là, Dominic Ongwen était à15

l'hôpital... à l'infirmerie de campagne ?16

R. [12:30:54] Je ne sais pas. Je n'ai rien entendu à ce sujet-là.17

Q. [12:31:09] Est-ce que vous vous souvenez à quel moment vous avez finalement18

rencontré Dominic Ongwen ?19

R. [12:31:21] Je ne me souviens pas du jour exact, de la date, mais je confirme que,20

effectivement, nous nous sommes bien rencontrés.21

Q. [12:31:38] Est-ce que vous pourriez décrire à la Cour de quelle manière vous22

l'avez rencontré et qu'est-ce que vous avez fait avec lui ?23

R. [12:31:50] Voilà comment nous nous sommes rencontrés : avant de nous24

rencontrer, nous nous étions vus différemment, à plusieurs occasions, mais lorsque25

nous sommes allés à Teso et que nous sommes revenus, les commandants avaient...26

étaient en train de planifier d’aller à Pajule, et c'est là que Dominic était présent.27

Q. [12:32:29] Parlons de Teso. Est-ce que vous êtes jamais... est-ce que vous êtes28
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jamais allé à Teso avec Dominic ?1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:32:43] Je pense que le2

témoin a déjà répondu à cela. Et il a de nouveau confirmé maintenant que « non »,3

donc, s'il vous plaît, passez à autre chose.4

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:32:56] C'est la deuxième fois.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:32:59] Que... Il a dit6

« non », je pense.7

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:33:02]8

Q. [12:33:04] Vous n'avez jamais été à Teso avec Dominic Ongwen, n'est-ce pas ?9

Pouvez-vous confirmer cela ?10

R. [12:33:12] Je ne peux pas le confirmer.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:33:14]12

Q. [12:33:15] Qu'est-ce que vous voulez dire par là, que vous ne savez pas, ou que13

vous n'êtes pas allé avec lui à Teso ?14

R. [12:33:22] Je ne sais pas.15

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:33:25]16

Q. [12:33:26] Lorsque vous avez rencontré Dominic Ongwen… la première fois que17

vous avez rencontré Dominic Ongwen, quel était son grade ? Avez-vous appris son18

grade, sa position et d'où il venait ?19

R. [12:33:48] Au moment où nous nous sommes rencontrés, il était avec un groupe20

du nom de Sinia et il était en charge de ce groupe. Je ne me souviens pas de son21

grade, mais il aurait pu être major ou brigadier.22

Q. [12:34:13] Entre major ou commandant et brigadier, vous ne savez pas ?23

R. [12:34:20] Je ne sais pas.24

Q. [12:34:31] Lorsque vous avez rencontré Dominic Ongwen, est-ce que vous lui avez25

parlé personnellement ?26

R. [12:34:47] Non, je ne lui ai pas parlé.27

Q. [12:34:57] Comment, alors, avez-vous su qu'il aurait pu être un brigadier ou un28
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commandant major ?1

R. [12:35:14] Je le sais parce que certains soldats, simples soldats, connaissent les2

grades des gens. Et ainsi, nous pouvons connaître le rang, le grade de quelqu'un si3

quelqu'un vous le dit.4

Q. [12:35:41] Monsieur le témoin... Est-ce que vous savez, Monsieur le témoin, si5

Dominic Ongwen était supérieur à Vincent Otti et Raska Lukwiya ou non ?6

R. [12:36:05] Dominic... Dominic était à un rang inférieur à ces gens-là. Il leur faisait7

rapport.8

Q. [12:36:15] Est-ce que vous connaissiez le grade de Vincent Otti ?9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:36:22] Est-ce que nous10

avons vraiment besoin de... de ces questions ? Nous avons déjà entendu beaucoup11

de... d'éléments de preuve sur le rôle de Vincent Otti, et le témoin a clairement dit12

que... et je pense qu'il l'a dit également hier, qu'Otti était à un grade supérieur à celui13

de Raska Lukwiya, et encore plus élevé que Dominic Ongwen.14

Donc, est-ce que nous avons vraiment besoin de poser toutes ces questions à ce15

témoin, en ce qui concerne le grade exact de Vincent Otti ?16

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:37:04] Je... je prends bonne note,17

Monsieur le Président.18

Q. [12:37:11] À part Vincent Otti et Raska Lukwiya, est-ce que vous vous souvenez19

de commandants qui avaient des grades plus élevés par rapport à Dominic Ongwen,20

et qui étaient-ils ?21

R. [12:37:25] Je ne me souviens pas des noms, mais il y en avait d'autres. Odhiambo,22

par exemple. Odhiambo, je n'avais pas vu Odhiambo depuis longtemps, mais ils23

étaient à un rang plus élevé.24

Q. [12:37:51] Monsieur le témoin, est-ce que vous... est-ce que vous continuez à25

déclarer que lorsque vous êtes revenus d'Ouganda, toute l'armée sainte, Holy, était26

présente ? Toute l'Armée de résistance du Seigneur s'est rassemblée sauf Joseph27

Kony ?28
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R. [12:38:18] Tout le monde s'est rassemblé. Il y avait différents groupes et différentes1

unités, mais tout le monde était ensemble au Soudan.2

Q. [12:38:29] L'endroit où ils étaient rassemblés en Ouganda. Je vais citer certains3

noms et vous allez confirmer ou infirmer s'ils étaient à plus... à plus haut niveau,4

moindre niveau que Dominic Ongwen.5

Alors, je commence par Ben Acellam, est-ce qu'il était à un rang plus élevé ?6

R. [12:38:53] Je connais Caesar Acelam.7

Q. [12:39:03] Il était à un grade plus élevé ou moins élevé ?8

R. [12:39:09] Plus élevé.9

Q. [12:39:10] Et ensuite, il y avait Nyero Tolbert Yadin.10

R. [12:39:17] Je connais Tolbert Yadin, il avait aussi un grade plus élevé.11

Q. [12:39:25] Ensuite, il y avait Charles Kapere.12

R. [12:39:28] Je ne connais pas le grade de Charles.13

Q. [12:39:33] Ensuite, Acel Calo Apar.14

Q. [12:39:39] Je connais Acel Calo Apar, mais je ne connais pas son grade.15

Q. [12:39:45] Caesar Acelam ?16

R. [12:39:51] Je le connais, mais je ne connais pas son grade.17

Q. [12:39:55] Jimmy Ocete (phon.) ?18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:40:06] Est-ce que nous19

avons entendu à un moment donné Ocitti ? Est-ce que c'est cela ?20

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:40:18] Ocitti.21

R. [12:40:22] Je ne sais pas.22

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:40:25]23

Q. [12:40:26] Et Bogi Bosco ?24

R. [12:40:29] Je ne... je connais Bogi, mais je ne connais pas son grade.25

Q. [12:40:38] Tout ces gens étaient rassemblés à cet endroit ?26

R. [12:40:46] Au Soudan ? En Ouganda, il n'y a pas eu de rassemblement, les gens27

étaient éparpillés.28
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Q. [12:41:00] Lorsque vous veniez de rentrer du Soudan, est-ce que ces gens se sont1

rassemblés à un moment donné à un endroit précis ?2

R. [12:41:10] Non. Il n'y a pas eu de rassemblement. Dès que nous sommes rentrés,3

les gens se sont éparpillés et se sont dirigés vers différents endroits. Les4

commandants se sont déplacés avec ces groupes qui se dispersaient.5

Q. [12:41:30] Joseph Kony est resté au Soudan. Est-ce que vous pouvez nous dire de6

quelle manière il communiquait ses ordres ?7

R. [12:41:40] S'agissant de... du fait que Kony est resté au Soudan, en fait, il s'est8

déplacé avec le convoi à Kam (phon.), mais lorsque nous sommes arrivés à un endroit9

du nom de Katira, le convoi a continué à se déplacer, et il est retourné en arrière, il10

est retourné au Soudan. C'est comme cela qu'il est resté au Soudan.11

Q. [12:42:20] De quelle manière est-ce qu'il communiquait avec les gens en12

Ouganda ? Est-ce que vous le savez ?13

R. [12:42:25] S'agissant de leur communication, eh bien, pour nous, simples soldats,14

nous savons qu'ils communiquaient en utilisant la radio. Il les appelait par la radio.15

Q. [12:42:37] Mais lorsqu'ils communiquaient à la radio, est-ce qu'il y avait des16

soldats... des simples soldats ou des soldats de grade inférieur qui étaient proches de17

lui ? Est-ce qu'ils avaient l'autorisation d’être proche de lui ?18

R. [12:42:53] Non, non, les soldats étaient éloignés. Les commandants parlaient à la19

radio, c'étaient les seuls. Ils savaient qu'ils parlaient entre eux.20

Q. [12:43:08] Et les soldats qui sont revenus en Ouganda, est-ce qu'ils obéissaient21

toujours aux ordres de Joseph Kony ?22

R. [12:43:19] Oui, oui, ils obéissaient.23

Q. [12:43:42] Est-ce que chaque brigade, chaque bataillon, avait sa propre prison, une24

prison où vous seriez placé en arrestation et enfermé lorsque vous désobéissiez à25

certaines règles ?26

R. [12:44:07] Il n'y avait pas de prison ou de centre de détention au sein de Holy.27

Lorsque vous commettiez un crime, ils vous emmenaient à... à un endroit et on vous28
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laissait là pendant une semaine ou à peu près, ou quelquefois, vous étiez simplement1

fouetté, mais il n'y avait pas de prison, de centre de détention.2

Q. [12:44:46] À part être tué ou être emprisonné, puni de la manière dont vous... que3

vous avez décrite, est-ce qu'il y avait d'autres types de sanctions au sein de l'ARS ?4

R. [12:45:01] Oui, il y avait des sanctions. J'ai vu, au Soudan, ils vous arrêtaient et5

vous gardaient dans un endroit. Au Soudan, ils creusaient un trou qu'ils appelaient6

« le militaire », et si vous aviez commis un crime, eh bien, ils vous mettaient là. Ou7

quelquefois, ils vous tuaient, même. C'est arrivé au Soudan. Mais en Ouganda, je ne8

l'ai pas vu. Je n'étais pas là.9

Q. [12:45:40] Cette forme d'emprisonnement, est-ce que c'était aussi une forme, enfin,10

je veux dire, de... de... de punition, de sanction ? Est-ce que c'était aussi une forme de11

punition qui, si vous violiez certaines règles et qu'ils voulaient vous punir, qu’ils12

vous enverraient à la bataille, qu'ils vous enverraient vous battre ?13

R. [12:46:05] Je ne sais pas. Je n'ai pas... pas d'informations à ce sujet. Si vous14

commettiez un crime, ils vous corrigeaient, quelquefois, ils vous laissaient là ou ils15

vous emmenaient aux gardes.16

Q. [12:46:24] Parlons des épouses. Qui était responsable de la répartition des17

épouses ? Est-ce qu'il était possible qu'un commandant d'un rang inférieur à celui de18

Joseph Kony décide de répartir les épouses ?19

R. [12:46:41] Oui, pour ce qui est de la répartition des épouses, ça dépendait du20

dirigeant du groupe. Le commandant du groupe déterminait... enfin, c'est ce que je21

sais au sujet de la répartition des épouses. Chaque commandant savait... chaque22

commandant faisait cela au sein de son groupe.23

Q. [12:47:19] Est-ce que c'était une institution qui dérivait de l'autorité de Joseph24

Kony, donc il y avait des grandes lignes sur la répartition des épouses, ou bien est-ce25

que c'était n'importe qui décidait ?26

R. [12:47:42] Je ne sais pas pour ce qui est de l'autorité venant de Kony. Ce que j'ai27

vu, c'est que dans chaque groupe, lorsque les filles étaient enlevées, eh bien, on se les28
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répartissait. Donc, c'était facile pour moi de le voir.1

Q. [12:48:05] Venons-en à l'attaque de Pajule.2

Monsieur le témoin, dans votre déclaration, vous avez dit que, lors de la deuxième3

campagne de Teso, vous aviez entendu que Tabuley avait été tué. Le groupe de4

Tabuley s'est joint au groupe d’Otti, et vous êtes revenus. Et vous vous êtes installés5

derrière Pajule. Et une attaque a été planifiée. Est-ce que c'est exact ?6

R. [12:49:04] Non, ça n'est pas exact. C'est probablement mal enregistré. Pour moi,7

le...8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:49:24] Ça n'a pas été bien9

présenté dans la question. Bon, je n'ai pas la transcription sous les yeux, mais je me10

souviens que le témoin a dit hier que... Enfin, ce n'est pas exactement ce qu'il a dit,11

mais on pouvait conclure de ce qu'il a dit que Tabuley était mort après coup.12

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:49:50] Je faisais référence à sa13

déclaration. Et sa déclaration figure à l'onglet 2, 884, lignes 583 à 597.14

Et avec votre autorisation, Monsieur le Président, je peux donner lecture du passage.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:50:14] Mais il faut dire16

clairement à quel moment ça se passe. On peut être assez bref.17

Après la mort de Tabuley, le groupe d'Otti les a rejoints et ensuite, ils sont partis,18

comme vous l'avez dit, Monsieur le témoin, et puis, ensuite, vous êtes arrivés à un19

endroit derrière Pajule. Mais nous parlons maintenant d'un problème de géographie,20

et non pas d'un problème de temps, si je vous comprends bien. Et le témoin a21

peut-être mal compris.22

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:51:01] D'après ce qu'il a dit, il y a quand23

même un calendrier. Il a parlé de 2003.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:51:09] Bien. Faites une25

nouvelle tentative.26

Q. [12:51:20] Monsieur le témoin, lorsque vous essayez de vous souvenir de ce qui27

s'est passé à ce moment-là, et puis essayez de replacer la mort de Tabuley dans ce28
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qui s'est passé. Quand est-ce qu'il est mort avant ou après l'attaque de Pajule que1

vous avez mentionnée ? C'est peut-être plus clair si nous présentons les choses2

comme cela.3

R. [12:51:44] Il est mort après les incidents de Pajule.4

Q. [12:51:54] Est-ce qu'il est mort avant Lukodi ?5

R. [12:52:01] Je ne sais pas pour ce qui est de Lukodi.6

Q. [12:52:11] Avant Odek ?7

R. [12:52:13] Je ne sais pas le mois, maintenant.8

Q. [12:52:18] Voilà. C'est plus clair maintenant. Nous avons un... un cadre de temps.9

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:52:27]10

Q. [12:52:27] Cette attaque, Monsieur le témoin, sur Pajule, est-ce que vous vous11

souvenez comment elle a été planifiée, qui a participé à la réunion de planification,12

qui a finalement ordonné cette attaque ? Est-ce que vous pourriez dire à la Cour13

comment cela a été planifié ?14

R. [12:52:49] Pour ce qui est de la planification, je ne sais pas, parce que, moi, j'ai été15

sélectionné à partir de notre position, et on nous a dit qu'on allait faire du pillage à16

Pajule. Il y a des gens au-dessus de moi qui font le plan pour nous. Nous étions de17

simples soldats, nous ne... nous ne... n'en savions pas plus. Vous n'êtes pas proche18

du commandement, on vous dit simplement : « Bon, voilà, il faut aller à cet endroit ».19

Il y avait trois commandants : il y avait Vincent Otti, Raska et Dominic qui étaient20

présents. C'est ce que je sais.21

Q. [12:53:32] Est-ce que vous vous souvenez si les autres commandants de rang plus22

élevé que Dominic, dont les noms ont été cités précédemment, Caesar Acelam par23

exemple...24

R. [12:53:55] Je ne me souviens pas si Caesar Acelam était présent. Caesar Acelam25

était également un officier de haut rang. Il y avait certainement beaucoup de gens,26

mais ça n'est pas facile de savoir tous les noms de tous ceux qui sont allés. Je... Je27

sais... Je connais une personne avec qui nous nous sommes déplacés, un28
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commandant avec qui nous nous... nous nous sommes déplacés.1

Q. [12:54:24] Est-ce que vous avez appris, Monsieur le témoin, qu’à ce moment-là2

Dominic Ongwen avait été repris à l'hôpital de campagne parce qu'il y avait un3

problème ? Il avait... Il avait un problème, parce qu'il avait pris contact avec4

Salim Saleh.5

R. [12:54:50] Je ne sais pas. J'ai jamais entendu parler de ça.6

Q. [12:55:01] Mais avez-vous appris qu'à ce moment-là Dominic Ongwen avait été7

placé à Control Altar, directement dépendant de Vincent Otti ?8

R. [12:55:18] Je n'ai aucune information à ce sujet. Je ne sais pas s'il avait été placé9

sous ses ordres, c'est... il y avait beaucoup de gens. Il est difficile de savoir s'il y a un10

commandant de haut rang qui l’avait placé sous ses ordres.11

Q. [12:55:46] Mais pour aider la Cour à évaluer le rôle d'Ongwen dans cette12

planification, parce que vous avez mentionné au moins Raska Lukwiya, Vincent13

Otti, Ben Acellam, Okuti, tous ces gens étaient là, tous ces noms que je vous ai14

suggérés, est-ce que cela vous surprendrait si je disais que Dominic Ongwen n'a pas15

participé à cette réunion, à cette... à ce niveau, il a juste attendu leurs ordres ?16

R. [12:56:38] Je n'ai pas d'information à ce sujet. C'était le soir, il faisait noir. Je ne17

pouvais pas savoir, d'après l'endroit où je me trouvais, parce que, en tant que simple18

soldat, vous n'êtes pas proche des commandants. Et puis c'est arrivé le soir.19

Q. [12:57:00] Donc, vous n'avez pas vu les gens qui ont participé à la réunion où a été20

planifiée l'attaque. D'après vous, vous n'avez vu que Dominic Ongwen commandant21

l'attaque ?22

R. [12:57:22] Oui.23

Q. [12:57:28] D'après vous, il y avait une autre personne du nom d’Ocan avec24

Dominic Ongwen, il y avait un autre commandant du nom d’Ocan. Et pour vous25

rafraîchir la mémoire, c'est au... à l'onglet 7, page 1033, lignes 424... 419... 419 à 425, et26

ligne 424.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:58:28] Nous n'avons pas28
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donné la référence de l'onglet 7 aujourd'hui. Je le fais pour le compte rendu. Il s'agit1

de UGA-OTP-0277-1020, page 1033.2

Q. [12:58:48] Et à 419, il est indiqué que, Monsieur... il est indiqué, Monsieur le3

témoin, que vous avez déclaré : « À ce moment-là, il y avait Dominic en charge, et je4

pense que c'était Dominic avec quelqu'un du nom d’Ocan. » C'est cet Ocan, si vous5

vous souvenez de cela.6

R. [12:59:08] Oui, oui, cette personne était là, mais je ne connais pas son grade.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:59:18] Maître Ayena,8

regardez l'heure.9

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:59:22] Oui, une question, simplement.10

Q. [12:59:32] Monsieur le témoin, est-ce que vous connaissiez les... d'autres noms11

peut-être pour cette personne du nom d’Ocan ?12

R. [12:59:49] Non, non, je ne me souviens pas. Nous ne l'appelions qu’Ocan.13

Q. [12:59:56] Est-ce que ça pouvait... il pouvait s'agir de ce... de cette personne bien14

connue sous le nom d’Ocan Labongo — Ocan Labongo ?15

R. [13:00:20] Est-ce que c'est Ocan Labongo ou Ocan Bunia ?16

Q. [13:00:26] Ocan Labongo.17

R. [13:00:26] Je ne me souviens pas, mais je... je connais le nom d’Ocan.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:00:32] Nous allons faire la19

pause déjeuner jusqu'à 14 h 30.20

Me TAKU (interprétation) : [13:00:38] Je voudrais... J'ai parlé à M. Ongwen, et je pars21

maintenant pour Berlin. Je demande l'autorisation à la Cour de m'absenter. Je22

voulais le faire inscrire au compte rendu.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:01:05] Eh bien, bon voyage.24

Nous faisons la pause jusqu'à 14 h 30.25

Mme L'HUISSIER : [13:01:14] Veuillez vous lever.26

(L'audience est suspendue à 13 h 01)27

(L’audience est reprise en public à 14 h 34)28
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Mme L’HUISSIER : [14:34:12] Veuillez vous lever.1

Veuillez vous asseoir.2

(Le témoin est présent dans le prétoire)3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:34:34] Eh bien, rebonjour à4

tous.5

Maître Ayena, poursuivez.6

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [14:34:52] Monsieur le Président, Messieurs7

les juges, c’est avec humilité que je dois vous dire qu’il me faut repartir un peu en8

arrière et reprendre certaines des questions déjà posées pour que mes idées soient9

plus claires.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:35:22] Écoutez, menez11

votre interrogatoire comme vous le voulez. Si vous voulez explorer un nouveau12

domaine, allez-y.13

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [14:35:38] Merci. Donc, il s’agit de ce qui se14

trouve à l’onglet 2, page 0884. Et j’aimerais donner lecture de certaines lignes, d’un15

passage, afin de voir si le témoin interprète les choses de la même façon que moi.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:35:56] Monsieur le témoin,17

cela va être un passage de votre interview qui va vous être lu, et ensuite, il vous18

posera une question.19

Poursuivez, Monsieur... Maître Ayena.20

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [14:36:15] Merci.21

Q. [14:36:18] Donc lors d’une de... de l’un de vos entretiens, voici ce que vous auriez22

dit, ce que vous avez dit, d’ailleurs. Et je passe... je commence à la ligne 577 :23

« Interprète : et en arrivant à Teso, nous avons rencontré le groupe de Tabuley. Et24

ensuite, on s’est divisés et on n’a pas suivi le groupe de Tabuley. Ça a pris trois jours.25

Nous avons entendu dire que Tabuley avait été abattu. Et ensuite, le groupe de26

Tabuley est venu et nous a rejoints, nous, le groupe d’Otti. Et ensuite, on est partis.27

Puis, on est arrivés plus ou moins près de Pajule, ici. Et de là... à partir de là, ils ont28
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commencé à sélectionner les soldats, en 2003, pour aller attaquer Pajule. »1

Alors, je vous ai donné lecture d’un passage, et j’aimerais savoir si tout ce que vous2

dites là se réfère à une même transaction ou à différentes transactions.3

R. [14:38:04] Il s’agit d’événements différents.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:38:08] Une remarque au5

passage, s’il vous plaît.6

C’est particulièrement justifié, en effet, Maître Ayena, de revenir sur ce passage,7

parce qu’il est vrai qu’avec le contexte, on peut avoir une autre impression.8

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [14:38:25] Je vous remercie.9

Q. [14:38:27] Donc, vous souvenez-vous avoir prononcé ces mots, Monsieur le10

témoin ?11

R. [14:38:33] Oui, j’ai dit cela. Mais vous savez, parfois, quand ils consignent les12

propos, ils les consignent pas exactement tels qu’ils ont été dits. Parce qu’on s’est13

vus, on s’est rencontrés, mais c’était pas trois jours. Oui, on... on s’est rencontrés, en14

effet, mais pendant bien plus que trois jours.15

Q. [14:39:09] Mais d’après cette déclaration, que ça ait pris trois jours ou trois ans, ce16

qui est certain, c’est que vous êtes revenu et vous vous êtes retrouvé dans un endroit17

derrière Pajule, après la mort de Tabuley.18

M. BLACK (interprétation) : [14:39:39] Désolé.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:39:41] Oui, Maître Black.20

M. BLACK (interprétation) : [14:39:44] Je ne soulève pas une objection, mais il faut21

être quand même juste avec le témoin. On lui lit son intervention lors de l’entretien,22

mais je trouve qu’il faudrait aussi lui lire le passage qui se trouve à l’onglet 1,23

page 1077, de la ligne 575 jusqu’à la fin de la... le bas de la page, où on lui pose la24

même question et il répond : « Je ne sais pas. »25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:40:14] Mais le témoin est là,26

corps présent, posons-lui la question.27

Q. [14:40:19] Je vais essayer de clarifier les choses. Donc, Maître Ayena vous a donné28
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lecture d’un passage qui semble suggérer la séquence des événements suivants :1

mort de Tabuley, vous allez dans un endroit près de Pajule, et Pajule est attaqué ;2

c’est bien cela, n’est-ce pas ?3

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [14:40:31] Oui.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:40:32] Je... Pour ça, les5

choses sont simples.6

Alors, maintenant que nous sommes tous en prétoire, aujourd’hui, vous essayez de7

vous rappeler du déroulement des événements. Est-ce que c’est bien ainsi que cela8

s’est passé ? Là, on parle de l’attaque de Pajule. Vous avez fait partie de l’attaque de9

Pajule.10

R. [14:41:02] Oui, c’est ainsi que ça s’est déroulé. Mais Tabuley ne faisait pas partie11

de son... de ce groupe-là ; il avait été laissé à l’arrière, dans un endroit appelé Teso,12

parce qu’on l’a rencontré et ensuite, on s’est séparés et, ensuite, on est revenu. Eux,13

ils sont restés à l’arrière. On... on est arrivés à cet endroit appelé Kitgum ou Pader,14

parce que Pajule se trouve dans une... dans un lieu appelé Pader.15

Q. [14:41:33] Mais alors, d’après ce que vous semblez dire, il semblerait que Tabuley16

soit encore vivant à l’époque. Et il y a une certaine incertitude qui règne là-dessus, il17

y a du flou. Alors, d’après vos souvenirs, essayez de bien vous souvenir, quand18

l’ARS a attaqué Pajule — une attaque où un grand nombre de personnes ont été19

enlevées —, d’après vos souvenirs, Tabuley était encore en vie ou il n’était plus de ce20

monde ?21

R. [14:42:09] Non, il était encore vivant ; Tabuley était encore vivant à l’époque.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:42:19] Il est vrai, Maître23

Ayena, que suite à ce que vous venez de nous lire, on aurait l’impression que cela ne24

serait pas le cas.25

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [14:42:30] Toute ma reconnaissance26

éternelle, Monsieur le Président, mais j’avais remarqué qu’il y avait une27

contradiction dans les déclarations et c’est pour cela que je voulais me pencher sur le28
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sujet. Et nous allons peut-être découvrir d’autres contradictions.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:42:56] Poursuivez.2

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [14:42:57] Je présente toutes mes excuses à3

mon éminent contradicteur. Je ne voulais pas, vous savez, manquer de respect au4

témoin.5

Q. [14:43:07] Alors, Monsieur le témoin, ce matin, nous avons parlé d’autre chose,6

d’un autre sujet.7

Vous nous avez dit que votre sœur était mariée à une personne appelée (Expurgée)8

(Expurgée).9

R. [14:43:44] Oui.10

Q. [14:43:45] Et c’est (Expurgée) ?11

R. [14:43:50] (Expurgée).12

Q. [14:44:00] Alors, (Expurgée) un nom courant en acholi ?13

R. [14:44:14] Écoutez, quand je suis arrivé, on l’appelait déjà comme ça.14

Q. [14:44:25] Connaissez-vous une personne appelée (Expurgée), qui s’est15

rendue à Gulu le 5 juillet 2004 ou aux alentours de cette date-là ?16

R. [14:44:50] Non, je ne connais pas cette personne.17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:45:52] Écoutez, le témoin a24

déjà répondu. Il a déjà dit qu’il ne connaît pas de (Expurgée).25

Passons à autre chose.26

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [14:46:03] Bien. Merci de votre patience.27

Q. [14:46:18] Alors, maintenant, toujours à l’onglet 2, page 0844, lignes 583 à 597,28
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voici ce que vous dites.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:46:54] On y est déjà passés.2

On a tout lu, c’est bon. Passez à autre chose.3

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [14:47:12] Désolé, je me suis trompé dans4

mes notes.5

Q. [14:47:24] Alors, je faisais référence à l’onglet 7, en fait, je crois que c’est déjà au6

compte rendu.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:47:38] Oui. Mais8

donnez-nous la page et la ligne.9

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [14:47:46] Lignes 419 à 425.10

Q. [14:48:01] Donc, lorsque le Procureur vous a demandé qui était responsable de la11

brigade Sinia, voici ce que vous répondez : « À l'époque, c'était Dominic qui était12

responsable. » Or, à la ligne 422, vous dites « Dominic... je pense que c'était13

Dominic... » Ensuite, ligne 424, vous dites : «... avec quelqu'un appelé Ocan ».14

Vous vous en souvenez ?15

R. [14:48:45] Oui, je m'en souviens. Et je m'en souviens pour une bonne raison.16

Dominic était le commandant de Sinia et je le savais parce qu'il était responsable17

d'un grand nombre de personnes à Sinia. C'est comme ça que j'ai tiré la conclusion18

que c'était lui, le chef de la brigade Sinia.19

Q. [14:49:05] Mais j'aimerais quand même que vous nous précisiez une chose. À part20

Dominic, il y avait une autre personne qui était responsable de Sinia, une autre21

personne qui s'appelait Ocan — en tout cas, c'est ce que vous avez dit dans votre22

déclaration antérieure. Alors, Ocan était-il avec Dominic Ongwen à Sinia ?23

R. [14:49:36] Ce Ocan était aussi dans Sinia, mais je ne sais pas du tout quel était son24

grade. Mais Dominic avait un grade supérieur à Ocan.25

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [14:49:57] Je voulais que les choses soient26

claires et c'est pour cela que j'ai posé la question, Messieurs les juges.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:50:05] Nous avons bien28
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compris.1

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [14:50:08]2

Q. [14:50:09] Au cours de cette opération, pourriez-vous nous dire quel rôle Ocan a3

joué — avec Dominic, bien sûr ?4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (INTERPRÉTATION) : [15:03:00] De quelle5

opération parle-on ?6

Me AYENA ODONGO (INTERPRÉTATION) : [15:03:00] Il s'agit de l'attaque de7

Pader.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:50:42] Ah bon ?9

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [14:50:47]10

Q. [14:50:47] S'agit-il de l'attaque sur Pajule, Monsieur le témoin ?11

R. [14:50:52] Moi, je... en tant que simple soldat, je sais quelles étaient ces opérations,12

mais cela dit, lorsque les officiers planifient l'opération, moi je ne suis pas avec eux,13

évidemment, donc je... donc, je ne sais pas du tout ce qui se passe dans ces réunions.14

Q. [14:51:20] Oui, mais tout ce qu’on vous demande, Monsieur le témoin, c'est qu'il y15

avait deux personnes… c'est de confirmer qu'il y avait deux personnes, Dominic16

Ongwen et Ocan. On ne vous demande absolument pas de quoi ils ont parlé. Il est17

évident que vous n'en savez rien. Cela dit, savez-vous quel rôle Buk Abudema jouait18

au sein de Sinia à ce moment-là ?19

R. [14:51:57] Non, je ne connaissais pas son rôle à l'époque, mais je savais que Buk20

était là.21

Q. [14:52:05] Buk Abudema était-il supérieur en grade à Dominic Ongwen ou22

inférieur à lui ?23

R. [14:52:16] C'est difficile de vous dire quel est son grade. J'ai du mal à le savoir. Je24

ne peux pas vous confirmer s'il était au-dessus ou en-dessous, tout ce que je peux25

vous dire, c'est que c'était un haut gradé.26

Q. [14:52:38] Alors, Monsieur le témoin, si je vous disais que nous disposons27

d'éléments de preuve selon lesquels Buk Abudema était le commandant en chef de la28
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brigade Sinia lors de l'attaque sur Pajule, comment réagiriez-vous ?1

R. [14:52:59] Je ne m'en souviens pas. Quand on est allés attaquer Pajule, Buk n'était2

pas là. C'est pour ça que je me rappelle pas du tout de Buk.3

Q. [14:53:16] Merci. Mais vous avez dit que 40 personnes avaient été choisies pour4

l'attaque sur Pajule. Savez-vous à quel moment la sélection a eu lieu ? Savez-vous5

qui s'est chargé de la sélection ?6

R. [14:53:44] Donc, ils ont choisi des gens parmi différents groupes. Imaginez que7

vous appartenez à un certain groupe : si on vous choisit, on vous dit « il faut aller8

dans cet endroit. » Et donc, donc on allait... ils sont allés sélectionner des personnes9

parmi différents groupes. Ils ont fait ça de nuit et ils en ont choisi à peu près 40 de10

chaque groupe. Parce ce qu'il y a un grand nombre de personnes qui sont allées à11

Pajule, mais cette sélection s'est faite de nuit.12

Q. [14:54:31] Et y a-t-il eu un rendez-vous, un RV, y a-t-il eu un groupe de réserve13

aussi, en ce qui concerne cette sélection ?14

R. [14:54:39] Ben, je m'en suis rendu compte à ce moment-là, puisqu'on y est allés, on15

a rencontré... on s'est rencontré au RV, et au RV, il y a eu sélection, c'est ce que je16

sais. La sélection s'est faite le soir au RV.17

Q. [14:54:59] Et pourriez-vous nous dire quelle était la distance du RV du centre18

commercial de Pajule ?19

R. [14:55:17] La distance est d'environ 12 miles, ce qui vous donne à peu près20

20 kilomètres, 18 kilomètres, c'est à peu près à cette distance-là. Assez loin21

quand même.22

Q. [14:55:36] Bien. Et lors de l'attaque, comment était la météo ? Est-ce qu'il pleuvait ?23

Il faisait beau ? Il y avait des nuages ? Parlez-nous de la météo ce jour-là.24

R. [14:55:54] Lorsqu'on se dirigeait vers Pajule, il a commencé à pleuvoir cette nuit-là,25

donc, on était tout mouillés. Il pleuvait, on a continué à marcher sous la pluie jusqu'à26

ce qu'on arrive à un endroit où on puisse camper, mais il pleuvait, il a plu (se reprend27

l'interprète), il a plu, et au matin, il... le temps était clair.28
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Q. [14:56:22] Bien. Alors, pour attaquer Pajule, vous aviez un gros canon,1

n'est-ce pas ?2

R. [14:56:30] Oui, il y avait des armes lourdes.3

Q. [14:56:34] Et qui portait cette arme lourde... une arme lourde (se reprend4

l'interprète) ? Et qui portait l'arme lourde ?5

R. [14:56:44] C'était Oringa qui portait l'arme lourde. Il vient de Pajule, Oringa.6

Q. [14:57:11] Bon, avant de continuer avec ces questions, vous dites, Monsieur le7

témoin, que les différents groupes se sont un peu éparpillés. Alors, vous8

souvenez-vous de la position occupée par la brigade Trinkle à ce moment-là ? Où se9

trouvait la brigade Trinkle ?10

R. [14:57:44] Je ne sais pas où cette brigade se trouvait.11

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense)12

Q. [14:58:14] Tant pis. Mais par hasard, avez-vous entendu parler d'une personne qui13

s'appelait Charles Lukwiya ? L'auriez-vous rencontrée ?14

R. [14:58:29] Je ne connais pas ce Charles Lukwiya. C'est vrai que parfois, on connaît15

quelqu'un de vue, mais on ne sait pas comment il s'appelle.16

Q. [14:58:41] Et si je vous disais, Monsieur le témoin, que d'après les éléments dont17

nous disposons, c'était Charles Lukwiya qui, à l'époque, était sanctionné pour18

lâcheté ?19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:59:13] Non, ne présentez20

pas les choses comme cela. Il ne connaît pas ce Lukwiya, alors, comment peut-il21

savoir s'il était sanctionné ou pas ?22

Q. [14:59:23] Monsieur le témoin, nous avons...23

Laissez-moi agir, s'il vous plaît, Maître Ayena. Laissez-moi m'en charger.24

Q. [14:59:33] Nous avons eu deux témoins ici qui sont venus dire sous serment que25

ce gros canon, cette arme lourde était transportée par un dénommé Charles26

Lukwiya. Je pense vraiment que c'est là que se dirige Me Ayena.27

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [14:59:52] Donc, vous n'aimez pas le fait que28
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je l'ai décrit comme étant un lâche.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:59:56] Non, ce n'est pas un2

fait qu'il soit lâche, c'est une opinion.3

Q. [15:00:03] Alors, la question, Monsieur le témoin, est la suivante : pour ce type4

d'attaques, savez-vous si l'ARS utilisait beaucoup d'armes lourdes ou juste cette5

arme lourde dont vous venez de parler ?6

R. [15:00:22] On avait une arme lourde, c'était un B-10.7

Q. [15:00:28] Et si je ne m'abuse, vous avez bien dit que c'était Oringa qui portait8

le B-10 ?9

R. [15:00:36] La personne dont j'ai parlé et qui portait l'arme lourde, bon, il se peut10

qu'à un moment, il s'est fait remplacer par quelqu'un d'autre, hein, parce que c'était11

une arme lourde qui était très lourde. Parfois, une seule personne ne peut pas porter12

une arme lourde seule, parfois il a besoin du renfort de quelqu'un.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:01:06] Bien, c'est clair,14

poursuivez, Maître Ayena.15

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:01:10]16

Q. [15:01:11] Est-ce que vous avez vu Dominic Ongwen au point de rendez-vous ?17

R. [15:01:19] Je l'ai vu personnellement.18

Q. [15:01:26] Et vous étiez au point de rendez-vous, n'est-ce pas ?19

R. [15:01:32] Oui. Il y avait beaucoup de monde à la réunion.20

Q. [15:01:45] Vous avez déclaré que chaque groupe apportait une contribution d'un21

total de 40 soldats pour aller mener l'attaque ; est-ce que c'est exact ?22

R. [15:02:03] J'ai dit ça, c'était une estimation de ma part, à peu près 40 personnes, de23

chacune... de chacun des groupes. Il y avait à peu près trois groupes. Les gens étaient24

dans différents groupes.25

Q. [15:02:35] Monsieur le témoin, vous avez déclaré, dans votre déclaration donc,26

que vous aviez vu Dominic Ongwen faire rapport de l'attaque, de ce qui s'était passé27

à Vincent Otti et Raska Lukwiya. Si je vous disais que si c’était exact, ça ne le serait28
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que parce qu’il avait reçu l’ordre de ces deux plus hauts gradés de leur faire rapport,1

comme relevant de son devoir, que répondriez-vous ?2

R. [15:03:39] Lorsqu’on vous envoie faire quelque chose, lorsque c’est un3

commandant, un haut commandant qui vous envoie, eh bien, vous ne pouvez pas4

revenir et ne rien dire. Vous devez faire rapport.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:03:53] Donc, l’une chose6

n’exclut pas l’autre.7

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:03:58] Probablement.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:04:00] Simplement, faire un9

rapport et le faire parce qu’on vous a envoyé et on vous a demandé de le faire, bon,10

ça n’exclut pas l’autre option.11

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:04:14] Très bien.12

Q. [15:04:15] Nous vous avons suggéré précédemment, Monsieur le témoin, qu’à ce13

moment-là Dominic Ongwen était à Control Altar. Aurais-je raison de dire qu’il14

faisait rapport à la… dont il venait, c’est-à-dire Control Altar, et non pas la brigade15

Sinia ?16

R. [15:04:51] Eh bien, ce que vous dites n’est pas exact. Pour lui, il faisait rapport aux17

commandants qui étaient à Control Altar. Il ne pouvait pas envoyer un rapport de sa18

propre brigade parce qu’il n’y avait personne au-dessus de lui dans sa propre19

brigade.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:05:20] Passez à autre chose,21

s’il vous plaît.22

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:05:23]23

Q. [15:05:23] Vous nous avez dit hier qu’après l’opération de Pajule vous étiez allé à24

Teso pour la deuxième fois. Combien de temps après Pajule êtes-vous allé à Teso25

pour la deuxième fois ?26

R. [15:05:41] Pas très longtemps après — une semaine, probablement. Nous avons27

commencé à avancer vers Teso.28
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Q. [15:05:58] Est-ce que vous étiez toujours avec Otti lorsque vous êtes arrivés à1

Teso ?2

R. [15:06:08] Nous étions ensemble.3

Q. [15:06:10] Vous avez dit que ça n’avait pas pris très longtemps et que vous avez,4

après un certain temps, rencontré Dominic. Alors, combien de temps après ? Est-ce5

que c’était un jour, une semaine, un mois ?6

R. [15:06:29] Peut-être un mois.7

Q. [15:06:49] Je voudrais vérifier si cela vous rafraîchit la mémoire — onglet 4,8

page 941, lignes 240 à 247. Et avec votre permission, je vais vous donner lecture du9

passage suivant : « Et ensuite, nous aimions… nous avons campé dans cette région,10

dans cette brousse pendant deux à trois mois. Et puis, ensuite, nous sommes partis11

au Soudan. Au Soudan, nous avons passé deux mois. »12

Monsieur le témoin, est-ce que je peux dire qu’entre l’attaque de Pajule, Teso et le13

Soudan se sont écoulés environ sept mois ?14

R. [15:07:59] Peut-être.15

Q. [15:08:04] Et environ, à peu près, cette deuxième expédition à Teso, à quel16

moment est-ce qu’elle a eu lieu ?17

R. [15:08:19] L’expédition à Teso, c’était pendant la saison sèche. Je ne sais pas18

exactement quel mois, cependant.19

Q. [15:08:40] Donc, nous avons cette attaque sur Labworomor. Est-ce que cette20

attaque était proche de l’attaque… était plus proche de l’attaque d’Odek ou plus21

proche de l’attaque de Pajule ?22

R. [15:08:54] C’était plus proche de l’attaque de Pajule. L’attaque sur Labworomor23

n’était pas très éloignée de celle de Pajule.24

Q. [15:09:19] Vous avez dit dans votre déclaration que vous aviez campé dans cette25

région pendant deux ou trois mois. Est-ce que cela vous surprendrait si l’on vous26

disait que… que Labworomor a eu lieu le 23 décembre 2003… (correction de27

l’interprète) novembre 2003 ?28
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R. [15:09:58] Je ne peux pas vous donner la date. Je ne peux pas estimer les dates.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:10:03] Mais cela, en tout2

cas, la placerait plus près de Pajule que d’Odek.3

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:10:12]4

Q. [15:10:12] Et pendant cette période, Monsieur le témoin, est-ce que vous étiez5

toujours près de Vincent Otti, sous son commandement ?6

R. [15:10:22] Non.7

Q. [15:10:28] De qui dépendiez-vous à ce moment-là ?8

R. [15:10:33] Je dépendais d’Ongwen.9

Q. [15:10:48] D’après votre déclaration, Dominic Ongwen était en charge de Sinia,10

mais vous avez dit à la Cour pendant tout le temps que vous étiez à Control Altar.11

Comment…12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:11:01] Non, non, non, non.13

Ce n’est pas exact. Il a dit que pendant un certain temps, de manière accidentelle, il14

avait rejoint le groupe Sinia. Il a dit cela à deux reprises hier et aujourd’hui. Il n’a pas15

dit qu’il était toujours à Control Altar, donc vous devez être plus précis.16

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:11:23] J’en prends bonne note, Monsieur17

le Président. Je vais peut-être reformuler la question.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:11:29] S’il vous plaît.19

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:11:33]20

Q. [15:11:33] Monsieur le témoin, vous avez déclaré que de temps en temps vous21

vous retrouviez de manière accidentelle ou non sous Dominic Ongwen, loin de votre22

endroit habituel, là où vous deviez faire rapport. Est-ce que vous pourriez dire à la23

Cour si vous deviez faire rapport généralement à Dominic Ongwen ?24

R. [15:12:13] Je suis arrivé dans le groupe d’Ongwen parce que nous nous sommes25

rencontrés à la position et nous avions une arrière-garde, nous étions à26

l’arrière-garde. Nous étions deux… Personne n’est parti, mais nos chemins se sont27

croisés… croisés avec le chemin de quelqu’un d’autre. Et c’est cela… Enfin, nous28
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sommes arrivés au croisement et nous avons simplement pris le chemin qui1

conduisait à celui d’Ongwen.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:13:00]3

Q. [15:13:00] Monsieur le témoin, ensuite, comme vous… comme vous l’avez décrit,4

vous avez rejoint le groupe d’Ongwen. Est-ce qu’ensuite votre ancien commandant à5

Control Altar a été informé du fait que vous étiez avec le groupe d’Ongwen ou avec6

Sinia ?7

R. [15:13:18] Oui, oui, il en a été informé.8

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:13:30]9

Q. [15:13:30] Prenons Odek. Hier, vous avez déclaré qu’à un moment donné, après10

l’opération de Pajule et la mission de Teso, vous avez quitté le groupe d’Otti de11

nouveau, vous avez suivi les pistes et vous avez rejoint le groupe Dominic Ongwen.12

Monsieur le Président, ceci peut être retrouvé dans la transcription en temps réel13

T-148, page… page 32 et page 33.14

Combien étiez-vous de votre groupe qui se soient perdus et qui aient suivi les traces15

de Dominic Ongwen et qui l’aient rattrapé ?16

R. [15:14:25] Nous étions deux. L’un s’appelait (Expurgée).17

Q. [15:14:40] Dans votre déposition, vous dites qu’à un certain moment vous aviez…18

enfin, vous vous êtes perdu et que vous avez rejoint Dominic Ongwen et son groupe19

— tout seul. Est-ce que vous voudriez confirmer à la Cour s’il est vrai qu’à un20

moment donné vous vous êtes perdu et vous avez rejoint Dominic Ongwen ?21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:15:09] Monsieur Black.22

M. BLACK (interprétation) : [15:15:11] Je voudrais que l’on ait la référence exacte,23

une citation, parce que je me souviens très distinctement qu’hier il a dit qu’ils étaient24

deux.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:15:21] Et nous l’avons ici26

devant nous, donc ça ne… ça ne nous est pas très difficile de lui poser la question un27

vendredi après-midi.28
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Q. [15:15:31] Monsieur le témoin, lorsque vous avez rejoint le groupe d’Ongwen,1

est-ce que vous étiez seul ou est-ce que vous étiez deux, comme vous l’avez dit ?2

Vous avez parlé de cette autre personne, (Expurgée).3

R. [15:15:44] Nous étions deux. Nous étions deux lorsque nous avons rejoint le4

groupe, parce que lorsque vous êtes à l’arrière-garde, vous ne pouvez pas être tout5

seul. Nous étions deux. Et lorsque nous avons rejoint Dominic, il nous a dit de rester6

avec quelqu’un du nom d’Oyenga, et nous sommes restés avec Oyenga.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:16:10] Merci beaucoup.8

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:16:25] Il y a une déclaration quelque part9

que je ne retrouve pas, mais il a dit qu’il était tout seul.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:16:31] Mais vous pouvez11

revenir là-dessus plus tard. Nous l’avons au compte rendu. Nous avons le témoin12

devant nous ici, aujourd’hui. Donc, s’il y a des contradictions qu’il faut tirer au clair,13

eh bien, faites-le, et puis passez à autre chose.14

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:16:51]15

Q. [15:16:51] Monsieur le témoin, vous avez dit à la Cour que Dominic Ongwen vous16

avait placé sous Oyenga. Est-ce que vous vous souvenez de son nom complet ?17

R. [15:17:07] Cette personne s’appelle Oyenga. On l’appelle tous Oyenga. Je ne sais18

pas… je ne connais pas son autre nom.19

Q. [15:17:25] Savez-vous à quel groupe, à quel bataillon, à quelle unité il20

appartenait ?21

R. [15:17:35] Je ne connais pas le nom du bataillon parce qu’il y a des bataillons22

appelés Oka, Terwanga. Je ne sais pas à quel bataillon il appartenait.23

Q. [15:17:54] Donc, lorsque vous étiez avec Dominic Ongwen, ça veut dire que vous24

ne saviez pas à quel bataillon vous apparteniez ?25

R. [15:18:03] Oui.26

Q. [15:18:12] Et cet Oyenga, combien de temps est-il resté avec vous à Sinia ?27

R. [15:18:30] Nous sommes restés quatre ou cinq mois ensemble.28
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Q. [15:18:41] En ce qui concerne l’opération d’Odek, où se trouvait la réserve,1

« stand-by », et là où s’est faite la sélection avant l’opération Odek ?2

R. [15:18:55] Nous nous déplacions ici et là. C’est un endroit qui s’appelle Alim, si je3

ne m’abuse. C’était dans la brousse.4

Q. [15:19:19] Et après la sélection, est-ce que quelqu’un est resté dans l’équipe de5

réserve ?6

R. [15:19:38] Lorsque nous avons été sélectionnés, lorsque les gens ont été7

sélectionnés, il y avait des groupes qui allaient à l’avant et d’autres qui restaient à8

l’arrière pour aller faire cette opération. Ce n’était pas facile de savoir si les gens9

restaient à l’arrière. Nous, nous devions transporter des vivres. Il y avait beaucoup10

de monde.11

Q. [15:19:59] Et il y avait combien de personnes dans le groupe ?12

R. [15:20:04] Je ne sais pas exactement, mais nous étions nombreux.13

Q. [15:20:12] Dans votre déclaration, vous dites que l’opération a commencé14

à 6 heures. Est-ce que vous pourriez dire à la Cour combien de temps elle a duré ?15

R. [15:20:31] Il y a des choses qui se passent, je ne peux pas me souvenir de tout. Je16

pense que c’est six ou... enfin, en tout cas, ça a pris longtemps. Je... Je ne sais pas. Il y17

a beaucoup de choses qui se sont passées depuis lors, je ne me souviens pas de18

combien de temps ça a duré. Odek, c’est un endroit qui est vraiment profondément à19

l’intérieur. On s’est aperçus que cet endroit s’appelait Odek, mais je ne connaissais20

pas cet endroit.21

Q. [15:21:09] Et lorsque vous avez... vous vous êtes retirés, est-ce que vous êtes22

retournés à l’endroit d’où vous veniez ?23

R. [15:21:19] Non. Nous avons continué à avancer comme si nous retournions en24

arrière, mais nous n’avons pas... nous ne sommes pas retournés en arrière.25

Q. [15:21:33] Et pendant cette attaque, pendant tout ce temps, vous étiez avec26

Oyenga comme étant votre chef ?27

R. [15:21:46] Oyenga était présent.28
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Q. [15:22:04] Monsieur le témoin, est-ce que cela vous surprendrait si on vous disait1

que nous avons des preuves qu’Oyenga n’a pas participé directement à l’opération2

d’Odek ? D’ailleurs, il n’est jamais allé à Odek.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:22:28] Mais, je ne veux pas4

interrompre constamment, mais, franchement, si on veut être formel, il faut que ces5

éléments de preuve soient présentés au témoin. Le témoin a dit simplement6

qu’Oyenga était présent et qu’il l’avait vu. Et nous devons nous en tenir là, c’est sa7

réponse. Si vous... S’il y a des éléments de preuve valables, il faudra que nous les8

évaluions, et nous en tirerons les conclusions.9

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:23:05] Je vous renvoie à la transcription10

éditée T-47, pages 44 à 45 — c’est la déposition.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:23:24] Eh bien, très bien,12

très bien. Cela figure au compte rendu. Je n’ai pas de problème à ce que vous le13

fassiez maintenant, puisque nous l’avons ainsi directement à la transcription et c’est14

plus facile pour tout le monde de suivre.15

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:23:51] (Intervention non interprétée)16

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [15:23:59] Micro pour Me Ayena, s’il vous17

plaît.18

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:24:05]19

Q. [15:24:05] 6 heures, est-ce que c’était le matin ? Est-ce que c’était le soir ?20

R. [15:24:10] Je dis que ça fait longtemps que ça s’est passé et je me souviens pas de21

l’heure. Beaucoup de choses se sont passées et on ne peut pas se souvenir de tous les22

détails. Ça fait maintenant vraiment longtemps.23

Q. [15:24:31] Monsieur le témoin, est-ce que vous vous souvenez avoir dit dans votre24

déclaration à l’Accusation que c’était 6 heures du matin ? Est-ce que c’était le matin25

ou bien le soir ?26

M. BLACK (interprétation) : [15:24:48] Je ne trouve pas que ce soit équitable pour le27

témoin. À la page 1968 ou 69, il dit clairement qu’il donne une estimation de l’heure,28
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donc lui présenter une heure et ne pas lui dire de... « sur » quel sujet il parle, plus1

loin dans l’entretien, je pense que ça n’est pas équitable.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:25:24] Bon, nous pouvons3

simplement demander au témoin une nouvelle fois, puisque nous l’avons ici, devant4

nous — et c’est justement la raison pour laquelle nous faisons venir les témoins ici,5

dans la salle d’audience... nous pouvons lui demander simplement à quelle heure ça6

s’est passé.7

Q. [15:25:43] Ça sera ma question, Monsieur le témoin, puisque vous êtes ici, essayez8

de vous rappeler : est-ce que ça s’est passé... est-ce que vous pouvez vous souvenir9

de l’heure à laquelle cela s’est passé ou est-ce que c’est trop difficile pour vous de10

vous rappeler ?11

R. [15:26:02] Ce n’est peut-être pas si difficile. Bon, je ne peux pas très bien estimer12

l’heure, parce que, comme je l’ai déjà dit, beaucoup de choses se sont passées entre13

temps. Les... Certaines attaques sont... ne sont pas arrivées au camp, d’autres sur la14

route, d’autres dans une école. Je ne peux pas me souvenir de l’heure.15

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:26:28] Cela nous aide beaucoup, parce16

qu’il ne serait pas équitable que j’aie une position et que mon honorable17

contradicteur en ait une autre. Il faut que nous nous mettions d’accord.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:26:43] Mais c’est une tâche19

à laquelle nous nous livrerons plus tard. Et c’est une des difficultés d’évaluer les20

éléments de preuve, parce qu’il peut y avoir différentes choses qui peuvent avoir été21

dites. Alors, il faut comparer ; quelquefois, c’est possible ; quelquefois c’est22

impossible. Voilà.23

Maître Ayena.24

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:27:08]25

Q. [15:27:08] Est-ce qu’il pleuvait pendant cette attaque ? Comment était le temps ?26

R. [15:27:18] J’ai dit que je ne me souviens pas aujourd’hui. Il n’y avait pas de pluie.27

Q. [15:27:29] À part Oyenga qui était commandant, est-ce que vous vous souvenez28
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d’avoir vu d’autres personnes de Sinia ou de personnes de rang élevé ?1

R. [15:27:46] Il y en avait peut-être d’autres, mais je ne me souviens pas de leurs2

noms. Vous ne pouvez pas connaître tous leurs noms, vous ne connaissez que le3

nom de votre commandant.4

Q. [15:28:07] Bon, on ne peut pas vous reprocher cela. Plus tôt aujourd’hui, nous5

avons parlé d’Ocan ; est-ce que vous avez vu aussi un Ocan pendant cette opération6

à Odek ?7

R. [15:28:23] Il y avait beaucoup de gens qui s’appelaient Ocan. Je ne sais pas si c’est8

l’Ocan dont vous parlez que j’ai vu, mais il y avait plusieurs Ocan.9

Q. [15:28:40] Est-ce que vous pourriez dire à la Cour quel Ocan vous avez vu10

pendant l’opération et qui était un commandant ?11

R. [15:28:50] Cet Ocan, je ne connaissais pas son grade. Enfin, il en avait un, en tout12

cas, mais je ne peux pas dire exactement « quel » il était. Ça n’est pas facile de13

connaître le grade des soldats les plus hauts dans la hiérarchie ou les plus âgés.14

Q. [15:29:16] Monsieur le témoin, est-ce que cela vous surprendrait si je vous disais15

qu’il y a un rapport des renseignements qui parlent d’un Ocan Labongo, plutôt que16

de Dominic Ongwen dans cette attaque ?17

R. [15:29:37] Je ne suis pas informé de cela.18

Q. [15:29:46] Hier, lorsque l’Accusation vous a demandé si Odong Cowboy était19

présent lors de cette attaque, vous avez dit : « Oui, je me souviens. Il y a certaines20

choses qui se sont passées ces jours-là. Et pour moi, il est difficile de me souvenir21

exactement aujourd’hui. » Est-ce que vous avez vu Odong Kau lors de l’attaque22

d’Odek ?23

R. [15:30:18] Odong Kau était présent, à moins que vous ne parliez d’un autre24

Odong. En tout cas, moi, je connais Odong Kau.25

Q. [15:30:37] Monsieur le témoin, nous disposons d’éléments de preuve...26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:30:43] Quel élément de27

preuve ?28
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Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:30:48] L’onglet 13.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:30:50] Et qu’y a-t-il à2

l’onglet 13... l’onglet 14 (se reprend l’interprète) ?3

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:31:04] Donc, UGA-OTP-247-1816 (phon.),4

page 1823, quatrième... cinquième rangée à partir du haut. Je vais en donner lecture,5

si vous me le permettez.6

M. BLACK (interprétation) : [15:31:26] (Intervention non interprétée)7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:31:29] Objection accordée.8

Oui. Nous l’avons au compte rendu. Vous pouvez en donner lecture à haute voix, ça9

ne me gêne pas. Mais si je ne m’abuse, si je comprends bien ce qui est écrit, il s’agit10

d’une déclaration rédigée par cette personne.11

Me AYENA ODONGO : [15:31:41] Yes.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:31:48] Oui, cette personne13

aurait pu le dire ; donc, écoutez, lisez-le pour que ce soit au compte rendu, et cela14

suffira.15

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:31:57] Donc, voici les propos d’Odong16

Kau — et c’est au compte rendu : « Le 7 mars 2003, alors que j’étais à Omel Kuru,17

j’ai... »18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:32:06] « J’ai quitté l’ARS... »19

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:32:19] « J’ai quitté l’ARS20

avec 30 combattants de l’ARS et je me suis présenté à l’UPDF à Abole, puis ai été21

transféré à la quatrième division de l’UPDF à Gulu. Donc, j’ai fait dissidence. »22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:32:40]23

Q. [15:32:40] Ce qui signifie, Monsieur le témoin, que, par la suite, la personne que24

vous connaissez comme Odong Kau avait déjà quitté l’ARS le 7 mars 2003.25

M. BLACK (interprétation) : [15:32:53] (Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:33:16] Allez-y. Huis clos1

partiel.2

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 33)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Passage en audience publique à 15 h 36)22

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:36:28] Nous sommes en audience publique.23

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:36:31]24

Q. [15:36:31] Monsieur le témoin, nous allons maintenant nous pencher sur les25

enfants soldats. Nous ne (inaudible) pas le fait que vous ayez… que vous soyez… que26

vous ayez été un enfant lorsque vous avez été enlevé, donc, et vous avez dit que27

lorsque vous étiez à Sinia, vous avez assisté à des enlèvements d’enfants. Vous avez28
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dit qu’il était très difficile de savoir quel âge ils avaient. Vous avez dit que certains1

avaient plutôt 18, 19, 20 ans. Et on trouve cela à la transcription en temps réel,2

page 47, lignes 14 à 17.3

R. [15:37:29] Dois-je répondre ? Y a-t-il une question ?4

Oui, il y avait des enfants au sein de l’ARS. Je ne sais pas pourquoi on enlevait des5

enfants pour qu’ils rejoignent les rangs de l’armée. Je ne sais pas quel âge ils avaient,6

mais ce que je sais, c’est qu’il y avait des enfants de 12 à 19 ans. Voilà ce que je sais.7

Q. [15:37:58] Et nous savons aussi que vous avez dit qu’il y avait des enfants qui8

avaient plutôt de 12 à 15 ans. Vous l’avez dit ailleurs dans la transcription. Mais vous9

avez aussi dit qu’il était très difficile d’estimer l’âge des enfants. Vous le maintenez ?10

R. [15:38:31] Il est difficile d’estimer l’âge d’un enfant. Mais d’après ce que j’ai vu,11

c’est vrai qu’il y a des enfants qui ont l’air plus vieux que leur âge. Donc, il faut se12

dire : « Peut-être qu’il est un peu plus vieux. Peut-être qu’il est un peu plus jeune. »13

Enfin, c’est très, très difficile d’évaluer un âge, parce que les gens ne grandissent pas14

à la même vitesse, au même rythme. C’est pour ça que j’ai estimé qu’ils avaient15

peut-être 15 ans et plus.16

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:39:06] Je vais maintenant donner au17

témoin lecture de sa déclaration, onglet 6, UGA-OTP-0277-0991. La page qui18

m’intéresse est la page 0998, lignes 250 à 272.19

Q. [15:39:20] Et voici ce qui est écrit : « C’était surtout 30 — 3-0 — et en dessous…20

3-0. Et ça dépend aussi de votre aspect physique. Mais ils aiment bien enlever les21

gens qui sont jeunes, les gens qui ont à peu près 20 ans, des gens qui ont 6 ans, ceux22

qui sont très jeunes et qui sont à l’extérieur. Mais c’est plutôt 20 et plus. Il n’y en23

avait pas tant que ça qui avaient 18 ans ou moins. Ils n’étaient pas plus de dix. Là,24

c’était dans le groupe de Dominic Ongwen. » Fin de citation.25

Est-ce que cela rafraîchit votre mémoire, Monsieur le témoin ?26

R. [15:40:33] Oui, c’est vrai.27

Q. [15:41:04] Nous allons maintenant parler de votre évasion — sachez que votre28
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témoignage touche à sa fin.1

D’après vous, vous vous êtes évadé lors des pourparlers de paix ; c’est cela ?2

R. [15:41:21] Oui.3

Q. [15:41:24] Et pourquoi avez-vous dû vous échapper au cours de ces pourparlers4

de paix ? Y a-t-il une raison précise qui vous ait poussé à attendre jusqu’à ce5

moment-là pour vous échapper ?6

R. [15:41:46] Je me suis échappé au cours des pourparlers de paix parce que j’avais7

peur. On nous disait sans cesse que si on rentrait chez nous, les soldats du8

gouvernement allaient nous tuer. Quand j’étais petit, quand on est un enfant, on a9

tendance à croire les adultes, et je ne savais… je ne connaissais pas du tout l’endroit10

où je me trouvais, à l’époque.11

Q. [15:42:21] Et cette fois-ci, votre commandant qui s’appelait Owiny vous a envoyé12

à Pajule avec une autre personne. Et vous avez dit aussi que votre groupe s’est13

divisé. Au départ, vous étiez dix-sept. L’armée vous a attaqués, a tué cinq personnes14

du groupe. Donc, vous n’étiez plus que douze. Pourriez-vous nous dire pourquoi15

Owiny a décidé à ce moment-là de vous envoyer à Pajule ?16

R. [15:43:11] Owiny a décidé de nous envoyer tous les deux à Pajule pour savoir ce17

qu’il en était des pourparlers de paix, pour parler aux civils à Pajule, pour leur18

demander si les pourparlers de paix étaient en route et en cours.19

Q. [15:43:30] Pourriez-vous nous dire de quel groupe vous vous êtes séparé ? Vous20

étiez avec le groupe de Vincent Otti, à ce moment-là, ou vous étiez encore avec le21

groupe d’Odomi ?22

R. [15:43:46] Quand on s’est séparés, quand (Expurgé) et moi nous sommes séparés, on23

était tous les deux dans le groupe d’Otti, mais on a été séparés à cause des24

hélicoptères de combat. Alors, je suis retourné chez Otti après qu’on ait suivi un25

sentier. Et quand on est arrivés chez Otti… Et vous savez qu’il y avait quand même26

les hélicoptères à nos trousses. Donc, ils ont décidé de diviser tout le monde en petits27

groupes. Ils nous ont envoyés chez Owiny. Les groupes sont d’habitude des groupes28

ICC-02/04-01/15-T-149-Red-FRA WT 26-01-2018 78/81 GB T



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0372 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

26/01/2018 Page 79

de 12… 12 personnes ou plus, pour que la vie soit plus simple, pour qu’on ne soit1

pas toujours suivis. C’est pour ça qu’on a… qu’on a été tous éparpillés dans des2

petits groupes.3

Q. [15:44:45] Et cette personne de (Expurgée)4

(Expurgée) lorsque vous êtes venu lui rendre compte,5

vous a-t-il dit ce qu’il savait à propos des pourparlers de paix ?6

R. [15:45:02] Oui. Il nous a dit que les pourparlers de paix étaient en cours, qu’il y7

avait quatre ou cinq personnes présentes, un commandant de l’armée de Pajule qui8

était là aussi. Ils sont venus. Ils nous ont donné… Ils nous ont tenus au courant. Ils9

nous ont dit : « Les négociations sont en cours. » Et ils nous ont demandé : « Vous10

êtes combien ? » J’ai dit : « On “a” 10… 10 ou 12, à peu près, et certains d’entre nous11

sont encore dans la brousse. » Alors, ils ont dit : « Allez les chercher. » Alors, on est12

allés les chercher. On les a appelés. Et le… les commandants se sont assis, ont discuté13

entre eux. Et puis, nous, on est partis un peu sur le côté avec les autres enfants. Et14

c’était… On a parlé à une personne qui venait de la même région que nous. Et donc,15

cette personne a dit : « Mais d’où vient cette personne ? Il vient de chez nous, non ? »16

Et moi, je ne pouvais pas lui dire que c’était en effet de là que je venais. Et je lui ai17

dit : « Oui, je viens de là. » Je lui ai dit : « Est-ce que mon père y est ? » Il a dit :18

« Oui. » Je lui ai demandé : « Et ma mère, mon père ? » Ils m’ont dit : « Oui, oui. »19

Alors, j’ai dit : « O.K. Pas de problème. Demain, je vais essayer de vous amener votre20

père et votre mère pour qu’ils puissent vous voir. » C’est ce qu’il m’a dit, lui. Et je lui21

ai dit : « Oui, amène-les-moi, que je les voie. » Et ils nous ont emmenés dans une22

école, je crois. Et vers 9 heures du matin, le lendemain, j’ai vu mes parents arriver23

avec eux. Et quand ils m’ont vu, mes parents m’ont reconnu tout de suite, mais moi,24

je ne les ai pas reconnus. Et après, on s’est parlé, mes parents et moi, d’une façon25

qu’on ne pouvait comprendre que nous-mêmes. Et c’est tout ce que j’en sais.26

Q. [15:47:17] Vous avez parlé d’un commandant appelé Okuti. C’est toujours le27

même Okuti que celui dont on parlait précédemment ?28
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R. [15:47:31] Oui, oui, c’est le même commandant. On voulait savoir si les1

pourparlers de paix étaient diffusés à la radio FM, et donc… enfin, au moins, si on en2

parlait à la radio. Alors, Okuti est venu nous voir et on est allés avec lui pour qu’il3

puisse nous envoyer à Okuti (phon.) Et le lendemain matin, Okuti est allé à Dure.4

Q. [15:48:09] Mais avant qu'on vous remette entre les mains du gouvernement, les5

représentants du gouvernement, y compris le (Expurgé), ont-ils parlé de la façon dont6

ils... dont ils allaient vous permettre de ne plus être dans l'ARS ?7

R. [15:48:28] Non, je ne sais pas du tout ce qui s'est passé. Quand Okuti est allé à8

Dure, d'autres groupes venaient de Pajule. Je ne sais pas du tout de quoi ils ont9

parlé, mais après cela, ils nous ont dit d'aller à la caserne, ils nous y ont envoyés. Ils10

m'ont envoyé avec mon père, ma mère et mes sœurs à la caserne de Pajule.11

Je ne sais pas du tout quelles ont été les discussions qui ont eu lieu alors que j'y étais.12

Il y a un commandant de l'armée appelé Kanyakanya qui est venu, et puis le (Expurgé)13

aussi est arrivé et a dit : « Montez dans la voiture, on y va. » Donc on est montés14

dans la voiture avec ma mère et mon père et on est allés à Pader. Une fois à Pader, ils15

nous ont envoyés à la caserne. Et puis, ensuite, mon père et ma mère ont été ramenés16

chez eux.17

Q. [15:49:27] Donc, on peut dire, et c'est vrai, que les représentants du gouvernement,18

y compris le (Expurgé), n'ont pas rendu compte du fait que vous aviez été19

emmené à la caserne et n'ont pas rendu compte de tout cela avec le chef de l'ARS,20

Okuti. C'est cela ?21

R. [15:49:58] Ça, je ne sais absolument pas ce qui s'est passé. Je n'en sais rien. Le22

commandant Kony Owiny a dit « Il faut monter dans la voiture » et le (Expurgé) a dit :23

« Non. Non. Il y a un autre véhicule, et c'est ce véhicule-là qui va vous emmener.24

Montez dans ce véhicule-là. » Donc, le (Expurgé) a démarré la voiture et on est partis.25

Mais je ne sais pas du tout quel genre de discussions avaient eu lieu.26

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:50:33] Merci. Je pense que j'en27

ai terminé.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:50:35] Merci,1

Maître Ayena.2

Merci, Monsieur le témoin, merci beaucoup d'avoir répondu patiemment à toutes ces3

questions pendant deux jours. Nous vous remercions au nom de la Chambre d'être4

venu dans ce pays si lointain jusqu'à ce prétoire pour nous aider à la manifestation5

de la... de la vérité. Donc, nous vous souhaitons un bon retour chez vous, Monsieur6

le témoin.7

Et nous en avons terminé avec les audiences de cette semaine. Nous reprendrons8

donc lundi matin, P-0374, 9 h 30.9

Bon week-end.10

Mme L'HUISSIER : [15:51:09] Veuillez vous lever.11

(L'audience est levée à 15 h 51)12
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